
journal d'action communiste 
LES 

GERANTS· 
Lorsque ses interlocuteurs de 

droite l'accusent de faire le lit du 
communisme, Mitterrand a cou
tume de répondre en citant la liste 
de.. sociaux-démocrates responsa
bl!'s : Brandt, Olaf Palme, Golda 
Meïr , Wilson .. . Tous, comme 
Mitterrand lui-même, sont et se 
veulent des • glira11ts loyaux du 
<:apita/ •• i,elon l'expression de 
Léon Blum. 

En Allemagne, Willy Brandt 
démis,,ionne. Le prétexte? Une 
.ombre affaire d'espion venu du 
froid. Ce qui fait jubiler ce con
centré de réaction qu'est Lecanuet, 
et cc qu i gêne terriblement le PCF, 
déchiré entre sa fidélité envers la 
RDA et ses amitiés avec la social• 
démocratie. Mais le fond c'est que, 
incapable d 'appliquer une politique 
des revenus garante de la paix 
sociale et des profils capitalis~s, 
Brandt perd de son utilité aux yeux 
de la bourgeoisie. 

En Suède, les dernières éleclions 
législatives ont donné un Parlement 
coupé en deux moitiés rigoureu
l>Cment égales. De sorte que, sous le 
gouvernement du <•socialiste" 
Palme,.les lois sont tirées au sort (et 
oui, au sens propre !). La politique 
sociale y est à la merci d'un coup 
de dé. 

En Israël, Golda Meïr a dû se 
retirer. 

En Grande-Bretagne, deux mois 
à peine après que les mineurs aient 
envoyé au lapis le gouvernement 
conservateur, c'est le irouvemement 
travailliste de Wilson qui est con
fronté à une grève de 1.200.000 
métallos qui perturbent des bran
ches aussi diverses que les trans
ports en commun, la presse, les 
transferts ... Aux yeux de la Consti
tution, cette l(rève est illégale ; elle 
s'oppoae à la saiaie des biens du 
syndicat décidée par le tribunal des 
relations du travail (instauré par 
une loi des conservateurs) après 
refus du syndical de payer une 
amende sanctionnant des piquets de 
grève. 

Ces exemples parlent. 
On ne peut gérer loyalement le 

capital qu'au détriment des travail
leurs. Et plus L-ette gestion est diffi. 
cile, plus la collaboration dont les 
réformistes se font les champions 
l'•t impossible. 

Mitterrand s'est proclamé hier 
• légaliste ~ c'est à dire respec
tueux de la loi hérilée du gaullisme. 
11 devrait méditer l'exemple de 
W i I son faisant respecter ) 'ordre, 
contre les travailleurs ; L-elui de 
Brundl, sortant par la petite porte ; 
et-lui de Palme gouvernant il pile ou 
face. 

l)ans la lutte d e classes, il n'y a 
p~s de terrain .neutre. Prétendre ne 
pas choisir son camp, c'est encore le 
choisir. Toujours dans Ir même 
wn,, t-elu1 de Blum, de Brandt, de 
l'aime, de Wilson. 

« Messmer ce chef de cuisine .. . » 
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(P. 5) IMMIGRES :APRES 
20 JOURS DE GREVE DE 
LA FAIM 

(P. 7) L'EXTREME-GAU
CHE AU PORTUGAL 
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Couve de Murville 

CHILI 
MANIFESTATION 

Pour que cessent 
les assassinats ! 
Contre la junte 
de Pinochet ! 

TOUS A LA GARE 
DE L,EST A 18 H 30 

à l'appel des 

COMITES CHILI 



1 MINISTRE DES IMPOTS 
V\J PENDANT 15 ANS 

Depuis qu'il occupe le ministère, 
GIIC&l'd a transformé le vieux syrté• 
me du impôts, vieilli et trop corn• 
plique. Aujourd'hui, les impôts en 
France ,ont devenus, gr~ce à lui, les 
plus !ajustes du mondo capitalisto, 
et parmi les plus soumols. En ce 
sens, l'organisation des Impôts est à 
l'irMge de la politiquo de Giscard 
d'Estaing. 

LE SYSTEM E LE PLUS INJUSTE 

Les rapports déposés au Conseil 
National des Impôts que Giscard 
ne veut évidemment pas publier 
avant le second tour des élections 
car ils 10nt trop accusateurs mon 
trent que la France détient lt triste 
privilège d'être le pays où les plus 
défavonsés sont les plus durement 
imposés. La France est en méme 
temps le pays où ta hiérarchie des 
revenus est la plus forte, c'est à dire 
où 18' revenus sont le, plus iné• 
gaux · loin de réduire cette dispari• 
té, la fiscalité de Giscard contribue 
à l'approfondir et toutes,., mesu 
res sont allées dan ce •ens : 

* par la générahsatton de la TV A 
en 1968. La tuo sur ta Valeur ajou 
tée, qui rapporte plus de 60 % du 
total des Impôts, est par définition 
un impôt qui frappe les salariés et 
les bas-revenus, puisque c'est un im
pôt wr la consommation. ~ un ca 
pitaliste achéte une usine de chaus• 
sures, ou ~ fait construire, et qu'il 
achête également les matières pre• 
mittes, cuir, etc ... sur aucun de ses 
achats il ne paio de TVA Par con • 
tre, c'est l'acheteur de ch.a 

Par contre, c'est l'ochoteur de 
chaussures qui la paiera, environ 
20 % du prix de la marchandise. Le 
m~me acheteur la paie sur tous los 
produits de consommation qu'il 
achète, de son journal à sa nourri-
ture. 

* par l'invention dt l'avoir fiscal 
et des différentes exonérations fü 
cales pour les épaNJnants. La France 
est sans doute le seul pays du mon 
de où ceux qu, vivent de leur salaire 
payent plus d'impôts que ceux qui 
vivent de leurs dividendes et des 
autres revenus du capital. Grace à 
ce système, plus les capitaux sont 
gros ... plus les impôt sont petits 1 

• Enfi.n, l'impôt sur le revenu 
touche beaucoup plus fortement los 
travailleurs salariés, qui ne peuvent 
cacher leurs salaires, que les catégo 
ries privilégwes. Celles-ci s'arrangent 
beaucoup mieux, ainsi les médecins 
en 1967 à Paru ont déclaré un reve• 

nu mensuel de ... 2000 F seulement 
en moyenne. 

LE SYSTEME LE PLUS SOURNOIS 

« La TV A est un impôt moder• 
ne , parce qu'il est indolore •• oom
me disait Gi,card. Indolore, parce 
que les gens n'ont pas conscience de 
verser autant d'argent à l'Etat qu'ils 
ne le font vt!ritablement , acheter 
un carnet de métro, payer son gaz 
ou son électncité, acheter du pain 
ou du lait. .. c'est payer des impôts 
sans y penser 

En ce sens, il n'est pas question 
de « réformer la TVA 1 : C'est son 
abolition 1mméd1ate qu'il faut exi
ger, au profit d'impôts sur los rave• 
nus fortement progress1fs sous con• 
tr&le des travalll,ours t 

Enfin, un dernier aspect mérite 
d'être souligné, qui revèle à quel 
point la fü-calit4 est à l'image du 
syrtéme de profits qu'eUe ,ert 

L' ILLEGALITE 
COUVERTE PAR LA LOI 

Il s'agit de la transaction fiscale. 
C'est le mécanisme qui permet à un 
fraudeur fiscal d'éviter toute pour
swto p6nale, s'il accepte de payer 
les • redressements, qui lui sont 
réclamés par le ministère des Finan• 
ces. 

Dans les raits, le mécanisme agit 
de la fa-con sui van te : 

Un fraudeur fiscal est pourswvi 
par ln tribunaux sur plainte du mi
nistère de1 finances. Les tribunaux, 

conformément aux te><1es, condam
nent en général assez lourdement à 
une forte amende. Sur la base de 
cette décision, le ministére des fi. 
nances est hère de transiger, c 'est à 
dire d 'obtenir le paiement des 5 an• 
nées qu 'il ,~clame en se sel'v.\nt du 
montant de l 'amende comme mo
yen de pression. C'est en quelque 
sorte un moyen de chantage légal : 
• ou bien vous payez ce que nous 
vous demandons, ou bien vous pa• 
yez l'amende qui est dix fois plus 
forte ! ,. Ce mécanisme généralisé 
montre à quoi point la Juutice n'a 
aucun pouvoir pour poursuivre rêel
leme nt les délits financiers, 
1·1n111atlve reit,,nt dllns les mains du 
ministère des Finances. Inutile de 
di,e que la rigueur de ses initiatives 
est l.lrgement modulée par d&s con• 
sidérations multiples ( qualité du 
fraudeur, importance économique, 
etc ... ). De nombreuses sociétés sont 
ainsi lar9"ment au-dessus des lois, et 
n'ont directement affaire qu'au mi
nisté1-e des Finances, seul juge du 
montant de la transaction 

Voilà quelques aspects d'une fis. 
calité que Giscard d 'Estaing a ac• 
c,,ptes, gérés, perfecti ,nnés, durant 
son passage rue de Rivoli, au minis
tére des Finances. Plus que jamais, 
en ce domaine, Il est 1 'homme des 
intéréts du grand Capital, du patro
nat, des milieux d'affaires, gérant 
au mieux leurs Intérêts. Vodà pour• 
quoi il faut tout faire pour qu'il soit 
battu ! 
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Les soutiens 
mérite 

qu'on 

Un nouveau soutien pour 
Giscard . celui de Charles Puqua, 
qui a décidé d'appuyer 1a candida 
ture du ministre des Finances Le 
t~bleau se complete aprés 
l'extrême-droite et la droite clas
sique, voici un vteux de « l'armée 
de l'ombre • gaullt.te . 

Puqua esl ·•• le 18 avril 1927 à 
Grasse Pendant la guerre, il appar• 
lient au BCRA (ptpimére de futurs 
agents du SDECE et de la DST). 11 
est à l'origine du RPF dans les 
Alpes-Mariumes. De 1952 à 1967, 
, 1 :ravaill• A Id 10ci6té Ric:.ird 
comme directeur commercial des 
exportations , ù est le superie~r hié
rarchique de Jean Venturi, repr6 • 
,,ntant do Ricard au CaMda. qui se 
.ert de son emploi comme couver· 
•.,re pour achemine, de la drogue 

vers le Canada et rapatrie dH capi
.. ux vers la France ou la &lisse 
O~ns son livr~ « 0 comrne 
Drogue •• (Ed /\lain Moreau) Alain 
Jaubert écrit à la page 345 : • Au 
moment où Pasqua a Jean Venturi 
sous ses Ofdres, il ne peut absolu• 
ment pas i9norer les activités de son 
représentant puisqu'elles ont fait 
l'objet d'une fiche du FBI pubtl6e 
aux Etats-Unis, qu'il y a à Marseille 
un co~x doaier dt police oo,.._ 

CHARLES PASQUA 
APPUIE GISCARD 
cr6 aux frères Venturi et que le 
nom de Venturi ne peut Il l'dpoque 
en Rucune façon ftre ianor6 du 
moindre directeur comme<c1al de la 
région mar,e11la1se. E•t~ Puqua 
qu, a procur• à Jean Venturi cette 
couverture 7 •· 

A des 1ournallm,. améncalns qui 
lu n ,nderont d'où vient sa 
richew, Paoqua repondra qu'elle 
tient à son aptuude à c faire mar
cher quelques bonn*s affaires , 
(Newsday, 11 février 1973) 

Pasqua est un des fond"teurs du 
SAC (wvice d'action civique), aux 
côtés de Sanguinetti, Focc.ud, 
Me Lemarchand, Roger Frey, dont 
il a,surera I• prtsldence de 1967 à 
1969 li est l'un des principaux or, 
ganisateurs de la manifestation gaul
liste du 30 Dt.li 1968 et un des inl• 
tl,1teur1 des COR. En juin 68, il est 
élu député UDR dans la 4ème cir• 
conscnption des Hauts de 9'ine. Le 
23 juin, un commando arm• du 
SAC attaque les locaux de la SNCF 
de Clichy Levallois. Un chauffeur 
de taxi et un cheminot sont blessés 
par balle. Les agresseurs, Cisoko et 
Valencia, ont été recrués par 
Puqua à Marseille. lls ne prendront 
que 4 mois de prison. 

Membre du BP de l'UDR en 69, ...... - .. 

du Comité Central en 71, vice
préside nt du groupe UDR à 
l'Assemblée en 72, il devient cette 
même année le président de l'aS>O 
clation « Pr6..,nce et l\ction du 
gaullisme• 

En 69, au moment de la grande 
,puration, PasquA quitte le SAC. 
Lorsqu'en 72 un « Comit• de Salut 
Pu bile Républicain • envoie des 
lettres de meruce à Alain Krivine et 
incendie se voilure en plein jour, 
notre c.tmarade porte plainte et 
demande que Pasqua soit entendu 
par le juge d'instruction. Celui-ci s'y 
refu•. 

En 72, la bruit circule dans la 
faculté d • Assas que Pasqua a 
embauché le CUO, branche 6tu 
diante d'Ordre Nouveau, afin de 
fixer les modalit8• d'une éventuelle 
coopération (information à pcendre 
bien s0r avec toute la réserve néces 
salre). 

En mnn 73, Pasqua est battu 
dans sa circonscription par le com 
muniste Parfait Jans. Mais sa vie 
politique officielle et officieuse ne 
s'arr,te pas pour autant. 

Le soutien à Gis,card en est un 
nouvel épisode. Certainement pas le 
dernier. 

----------- publklt4-------- ---

axelos mon< penseur de la technique 

babeuf le tribun du peuple 

costortadls là société bureaucratique 
t. 1 : les rapports de production en 
russie 
t. 2 : la révolution contre la 
bureaucratie 

castoriodls l'expérience du mouvement ouvrier 
t. 1 : comment lutter 

certeau la culture ou pluriel 

deutscher trotsky 

eisenstein mettre en scène 

éplstémologle et marxisme 

glucksmann le discours de la guerre 

kessel les communistes albanais contre le 
révisionnisme 

kessel le mouvement "maoïste" en fronce t. 1 

korsch/mattlck/pannekoek/ ruhle/ wagner 
la contre-révolution bureaucratique 

lérûne la révolution prolétarienne et le renégat 
koutsky 

london le talon de fer 

london les vagabonds du roll 

luxembourg introduction à l'économie politique 

lyotard dérive à partir de marx et freud 

mandai traité d'économie marxiste 

marat les chaines de l'esclavage 

man< manifeste du parti communiste 

man la question juive 

marx critique de l'économie politique 

marx grundrlsse 

man</engels la chine 

la piste rouge, ltalle 1973 

ratgeb de la grève sauvage à l'autogestion 
généralisée 

rloux révolutionnaires du front populaire 

rousseau écrits politiques 

rousset l'univers concentrationnaire 

structuralisme et marxisme 

tlllon la révolte vient de loin 

trotsky littérature et révolution 

trotsky cours nouveau 

vaccari théologie et révolution 

vertov articles, journaux, projets 

villermé état physique et moral des ouvriers 

collection dirigée par christion bourgois 



le Comité Central du P .C.F. 

UNE POLITIQUE 
DE RECONCILIATION 

(ELECTORALE)-NATIONALE 
e « Il y a entre le s gau lli1tff e t 
lei communiate1 d•• cho1e1 
prof onde s n 

Réuni mardi, pe>ur d rer le biten 
du premier tour. le Comité central 
du PCF • conf ir,,,. l'orientation an• 
noncé• par Marchais è Mer1eille et 
confirmée $Ur les écrans de té1'. 
lora du commentaire d•• ,,1ultat1. 

UNION OU 
PEUPLE .FRANÇAIS ! 

• Notre comtté central a repris avee 
force le mot d'ordre que j'ai l~n œ 
à Mar1ellt1 voici huit JOUN : union 
du peuple franÇAis ! N ous nous 
refusons ca t ,goriquement à 
couper notre pays en deux, ou 
même à retrancher de notre peuple 
telle ou telle catégorie. tel ou toi 
courant d'opinion» déclare Mar
chais à la presse en commentant les 
déoots du CC Et enco,o : • notre 
mot d'o rdre union du peuple 
français n'est pas un mot d'ordre 
d1 c1rcon1t■nce u. Il 8J0ute en 
réPOndant aui queshons: « Cette 
politique sera va lable demain 
quel1 que toient IH résultats dH 
"•ct iona ,., 

Qu'il ne ,·ag,sae pas d ' un mot 
d'ordre de circonstance, nOV$ .. 
savions. ™là Thorez insistait pour 
que le gouvernement iuu du Front 
POPU1a.re ne sou pas un gouver
nement repré9"nUltif des pan1s part1-
cipan1s au Front Popu. mais " le 
gouvernement de la France ». 

Pu plus qu'hier et qua dema., 
nous ne sommes d'accord. c Refuser 
de couper le pays en deux• peut Atre 
un slOIJon dlectoral, un bon moven 
d'attraper pêle~mèle le$ bulletins. 
Oans l'ombre des urnes. tous les 
c,toyons sont gns 

Pourtant, coupée en doux. lo 
France l'est, n'en déplatSo à Marchais 
ou Mitterrand. Coupée entre le capnal 
et le travail, ontre exploiteurs et e,c .. 
ploités ! c· est la droite qlJII s· efforce 
de mer oo de brouiller les frontières 
Pour les déplace<, Pour cacher qu'elle 
represente les intérêts e1 les 
puv116ges d'une minorité Possédante. 
Sa démagogie vite précisément 
àdéplacer le découpage électoral par 
rapport a11 découp11ge des forces 
réelles. des classes sociales, où l"on 
voit bien Que la France des usines, 
œa bonliouea. des quon1er1 dos 
1ransp0r1s collectifs. ta France salanée 
n'est pas le même et ne~•• pas lo 
même Poids que celle des banquiers. 
des patrons, des trafiquants et des 
générau• 

Due, comme le d,t Marchais, 
qo'on refuse de retrancher .c telle ou 
telle cat6gorle de notre peuple "· 
c·est renonce< à expropner tes expro .. 
pnateurs. à dés.armer les 1ra1neu,s de 
sabres. C'est faire passer la colla
borauon de classe au serv,ce de la 
nauon, aV'ant let nlt.,Ôll 1nterno 
tionaux dos travailleurs. U, oû il 
faudra11 dmJ Que nous n'abandonnons 
nucune catégorie de notre classe. fut 
eUe pnvée de dron, de vote comme les 
immigrés. Marchais propose de so 
serrer un peu pour se réconcilier avec 
r ennemi de classe, avec le cap.tel tn

ternatlonal. 

cc DES CHOSES 
PROFONDES » 

Il est I01J1(1ue QUO cette POht1que 
de fratemisa11on s:.ns nvage conduise 
à lo récupc!ration et A la réheb1h1a11on 
du gaullisme Sous les plis du drapeau 
versaillatS. (t Ent re tes com
munioteo e t IH gaullistH, Il y • 
des choses profondes Il s'agit de 

t' attachemen t é la nation et a • • 
grandeur, de l'eapiretion à voir 
notre peuple rassemblé pour faire 
une ooei6té plus juste. plu• fr■ , 
ternelle u. dit Marchais. Encore une 
fois, nous ne pournons que nous 
fc!hc1ter de voir des travailleurs 
mystifiés par les mirages gaulhs1es 
tourner bnde, en voyant les Messmer. 
Chirac 01 compagn.e so ranger 
dcttière la drone classique. C' est le 
moment de leur faire comprendre leur 
erreur. Moos pas de los oublier ou de 
les cacher. en commuruan1 et eo rap,-
pelant le& causea commuMs « de la 
Résistance. de l'autodé termination 
de l'A lgéne. du discours de Pnom• 
Penh"· Comme si de Gaulle n'ovo11 
pas du se résigner à l ' auto
détermtnatoon de l' Algérie Comme s1 
le geull1sma. ce n'était pas aussi le 
massacre de Charonne et les ordon,. 
nances anu-ouvritres de 67 1 Il v a 
de■ ommissions qui sont des 
rernements. Reniements lo91Ques car 
pour le PCF, « l'intérêt nauonal • de la 
Résistance cte la Reconstruction est 
déJà passé systématiquement avant 
1'1ntérit de classe et l'1nterno 
tionalisme protétarien.. 

cc DEFINITIVEM ENT 
FRANÇAIS» 

Conclusion IOIJ,que : " Il Ht temps 
pour le bi en des t ravaiflaurs et du 

pays que les communistes aient 
avec d'autre, formations 
démocratiques leur p lace au 
gouvernement du pays u. lour place 
nen que IOlW place 

Le porte reste ou verte 
ô de nouvelle• coat,,lons 

plus larges que l'Union de la gauche Il 
s ag,rah du prolongement gouver• 
nementol na1urel de ces • choses 
profondes» dont parle Marchais. 
o ·allleurs. « l' Human,té • n·ouvre-1 .. 
ono pas largemen1 , es colonnes eux 
gaullistes de gavche. comme Pisan!, 
de BolsdeHre et Ph1hppe v,annav. 
gaulliste h,stonque qu, constate quo 

u te PCF fait encore peur, al ors que 
peut•è.tre. a'il n'a pa1 abandonné 
sa t hèse. il est en t rain de devenir 
~flnitivemen t fr1nç.1i1 ». En offet 
dans la course è la majo,1té électorale, 
au ralliement des gaullistes. le PCF no 
se looase pas distancer par M1tterr&nd. 
Il me, autan, de zèle que lui à réduire 
son prograrTYnft au mmimum.. aux for .. 
mulaa générale• de rassemblement : 
u progrès societ. s oci, té plus jua1e. 
e t lndépendence na tionale • · voilà 
la 1rilog1e ~ec1orale Au po,nt que 
Marchais précise que l'en,eu de la 
batnlllo n'est pas liWrahsme ou 
collectiv,sme. mais ft en lisement ou 
changement ». Au mo,.ns, c·es1 clair, 
la hHto ~ classe s'efface demèro les 
jeux de mots 

CAMAAADES 
C.AVLLIS'TES 1 

l L VN.IT l'l'llf;UX 
S' Ai...it1' 11\"IEC. 
so~ 111ov"'!i"11,.t. 
1) ' Hlfr. ., 

Mitterrand à France-Inter 
JE SUIS LEGALISTE 

ÜU'of'arll l.1 \C\'.ondl" m.tntht \Ir " 
t;.trnp1fnr. hlt"r lll"IJl1n au ("Cnt d<1c:111'1C"r dt 
t-unc1.:-ln1cr I ra,-.i.~ .. , \1111crr•nd • .if'C'lW!I' 
qu..irqu"' J"!f""'""" 1n1rr~, 1nlr"\ .. ,n \l?f\ , 

ll luJc ltU l.t'\ (IO 11 '(f,11\ élu le 19 l"!l..41 
,ft wk l~U,1t • • •·•• Il dtd.1~ et 

lllernr qu.111,J t, 1~1• ne me riait r,.1, 1e la 
~\l""'dC A,lli•ti\, f 1.1'"-c~\. m.- tli ll"'lfl\ p,&\, .. 
qunl on nhl p;, qu,r l:i l,.•1 pl,11~1; ,,u P,'> l.a 
tl~loi.ln C\\ V'( '\,l'\tHr ;,,If 'fUI c'i( t-l l ill lC 1.·t 1A 

qu, t1k it"rt l ,t li•• ~lt--. rutr.-,n, t hilK'.ff'\ 1..-,1 t,e,.. 
main\ Il Allcr,ûc (l l uhh~ .tll J leu, rtnJrc k:-. 
tnlrt"flll'-<''\ 1-."·u,Xl, r,u k, 1ra,.11l1rur,. ,1 m
tcrd,rr .un tr.,\·,nlku" 1.k ., '11r-mc:1 ,,,our l,utt 
f,u.c JU\ r,u t-...ht '\ll"\ 

Cii11r b proport,om<'lle. 'vhtkrrand pm.:n<' 
tlU Il ~ l":"\I(. .1tl-1•;h1.• et 4li'1I ~ , ,enJr., .. 11 ( ' 
clu . ,m roui'\ dt ... .,,n "4"fllCnnM 1-n 1:~n(bnt, -., 
l',1,u mb1cl" ht IJ ,-.,ou,c. h:, clç,1tor-, 
,(Jhlilli\"C''- .-.iront hrti •,don Il.- "'4:mfln rn 
\·1fV\'.Ur qui wr-rcpf'C'~lltc l.1 ttM• nt~ 

\ 1111.,irand u c-nlin flrt\,°< que,, l('!f'C''\ d~ 

(m .. t10t1~ . li n,-.u,dtc ,h,,rmhlte M doom.• p.,., 
une maJonW it b jl,tveh~ il f:ludr.1 bien q ul" ,~~ 
f.'.ri..: ~•\IU'WMbln ,·cnt1:ni.knt wr • 1111 Nl•lhlmi 
lllllli<i~tW.. fMl9J 41w Ir 11111>' ••,11 '411tffte pat ••· 
l n ell.:t. la C1.tn\htu1ion rie p..•rmcl p.1~ <kux 
llMl\h,un~ c.1'WN:lill1'rç, el M,u,rn100 cntr-nd 
l'Oll~tf"'..:t t., l'offit11ut11.>n e l la k.'li Cll'\.t(uak-

On 1r.u1 d1in...· ._,.,., llf'K' mn1<w11I (ll.lfk:mtn• 
tlm: n un @OU'\ffnc.•ment lie 00ithl11.'lfl (()ndl"\ 
,ur Jr- .,lh.anc.·l, 111,u,'<'lk, 1\,« ,,. J1-..hfit.~lhOfl 
Je h kl, et Je.•, 1<'l'i.h tu,1i1'1n\ 1101.ir IC'\ f,nrt .iv;,kr 
,1tH tr.1'o,11l'-,·ur. Il f,1111 d,,1~ qur. Je, .i f)l'C'\C" lll 
\t.uc~i, parl.lJ'l' 1., flh1kv.or,h1r c.lr \•1111errand 
.,.., lt lhèrn.• IJ lc11 C\I dl..l l"l" n1.11, (:\,1 ,., k)L 

(. 'omm,: M111ur•nd , cnc;me ri:1\nndu .,u, 
rcprc~nLtnb Iole rc,u..:mc @..1.uc.:ht: ,. QU• 
I" •U\>C-111 li"'-' 'loO ('lfojl:r,1fflll'k Il'," \,1 Jl',t\ .1,,c1 
loin"' ,. •1t 1lff1I l».n1 ph~ jf' llf' C'flfllpilt' ,... NI 
t'MnlC('t t n,,.., 'roll,1 plu, que .1mt11'\ clliftt, 
•· 11 fwu, un ('l.'U 1fi11r .1 la frnn1.'f' •· dit ,i A 
q11,1mJ Il"\ C\('.rt ll"\ rC\l'ltll .. •11'C, ( 1 1 .. ,•o,~ 

ia,11n.tt11 rn ~111, fouk-r, •"« C'h. han .. 

l'union de la gauche et les petits 

• Pour gagner les c couches antt• 
monopolistes, , les théoriciens du 
PCF se livrent à de véritables con
torsions. Ainsi, le numéro d'avril 
de. c Cahien du Communisme , 
nous apprend que « les couche.s 
moye nnes non salari6es... 1ppa
ra,ssent comme un ~ ré inter<M· 
diaire entre les deux classes fonde• 
mentales , la classe ouvriire et l'oli• 
ga,chie monopoliste ,. Ces brillants 
théoriciens rangent dans ces c cou• 
ches inter~iaires non salati6es ,, 
non • wement les petits artisans et 
petits patrons, qui assurent eux
mimes en partie un rôle productif, 
mais également les dirigeants des 
petites et moyennes entreprises, 
voire des « grandes entreprises du 
secteur non ,nonopoliste , parmi 
lesquelles sont citées : Romans, Lip 
et Larousse, liNx de conflits ré· 
cents. Si, comme l'affirme l'article 
en question, travailleurs et proptié• 
tairas don PME ont en commun 
d'itre « exploltis , par l'oligarchie 
monopoliste, ils doivent c objecti• 
.. ..-t , s'allier . En conséquence, 
les travailleurs de Lip, armés de 
cette docte analy•, 11uraiant pu 

patrons de l'industrie 
découvrir le mot d'ordre anti-mono• ploitation des t ravailleun, quelle 
poliste: « Piaget-Fred L1p, meme que ooit la taille de l'entreprise. 
comba t contre Ebauchff.SA, ! L'identité tllusolre des intfrfts des 
Génul, non• travailleun et de ceux des petiu et 

Mitterrand, lui, ne s'embarrasse moyens employeurs s'effacera tôt 
pas de c théorie ~ pour appeler le ou tard devant la réalité de leur 
secteur prl" à « s'installer dt plus opposition dt classe. Les travail 
en plus dans la concurrenoe , . Nous leurs ne sacrifîeront pas une partie 
savons qu'au sein des entreprises de leurs revendications pour per-
non naUonall!lffs, il subsistera un 

mettre à une entreprue capiUliste 
de mieux affronter la concurrence. 
Mais quelle sera alon l'attitude d'un 
gouvernement de gauche, nommé 
par Mitterrand, lequel prétend au
jourd'hui représenter aussi bien les 
intérêts des travailleun que ceux 
d'une large partie de leurs exploi• 
teurs ? 

secteur monopoliste ttés important 
(Citroën, Peugeot , Shell-France, 
Hachette .. . ). 

exploiteurs ou 
Or, la logique de la concurrence 

capitaliste ne cotuWt pas de mira
cle. Pour c s'imtaHer dans 11 con
currence • , pour c conCl'M(ir des 
march6s extérieurs , , il faut pro• 
duire au moindre coO.t et augmenter 
les profits. Déjà handicapés par un 
niveau de productivité inférieur à 
celui des grandes entreprises, les 
p eutes et moyennes entreprises 
n'ont d'autre alternative que de dis• 
paraitre ou de répondre aux aug
mentations de salaire& par des aug
mentations de prix et ! 'amélioration 
de leur productivité. Mais, en régi
me capitaliste, cette demi6re signi• 
fie toujours acer~ent de l 'ex• 

simples ,, collecteurs 

■ Arguant du fait bien rfel que 
nombre dt PME sont des sous
traitantes de f irmes plus impor• 
tantes, • France-Nou.., lle I en 
tire le conclusion - neuve sur le 
plan th6orique - que les patrons 
de oes PME ne sont pas vraiment 
du patrons, puisqu' une part 
important,, dt la plus-val ue qu'ih 
exto,quent à leurs ouvrien pas• 
de leurs mtins dans oelles dt 
grands trustt. Ils sont donc 

de plus- value » 7 

• scientifiquement définis I par 
• Franoe•Nouvelle I comme dt 
simples f collecreurs de plus-va• 
lue •, un peu à la mani• re des 
agents du f isc qui ne sont que 
des employ6s, chwgés de collec• 
ter de l'argent pou r l'Etat et non 
pou r eux-n mes I Pour blanchir 
des c 1lli6s objectif1 ,, en voilà 
qui sont p,.ts à faire sub,r à la 
th6or ie marxiste les derniers 
outrages ... 

pointes rouges 

FESTIVAL ANTI-RACISTE 
A MONTPELLIER 

■ Le 4 mai Il partir de 18 h 30, 
300 travailleurs immigrés on t 8$$/Sté 
I un festival culturel anri-racisro, 
monré par le groupe théltrol du 
MT A. Sketches, chansons, inter • 
ventions se sont S1Jcddés; la prise 
do parole de Djellali Kamel fur 
acclamée. 

L'initiative tirait soutenue par le 
CD VDI, Révo/urion I et le FCR. A 
signa/or le $8CWriuno er l'incompré 
hcnsion de certames organisations 
maoïstes françaises et tunisiennes, 
qui rofusdrenr d'appeler sous pré• 
texre que la manifestation érait 
c culturelle et pas politlque ,. 

MOT D'O RDRE DE GREVE 
GE NERALE DANS LES 
LYCEES CORSES 

■, L 'Union des lycéens corses , à 
la swte de la révocation d'un marrre 
auxiliaire du ly~e de garçons de 
Basrùt, a l/Jtlcé pour les jours I venir 
un mor d'ordre de grève générale 
des lycées corses. Ce mouvement 
aura pour bm d'exiger la démission 
rJq M. Rocchi, censeur du lycée, res
ponsable selon los lycéens de ce ren
voi et coupable IJ leurs yeux d'avoir 
voulu insrwrer « un véritable pou• 
wir dictatorial • dans l'érablisse
ment. 

C.G.C.T. OCCUPEE 

POUR LE CHILI 

■ Mardi soir, IJ la sorrie de la 
CGCT filiale d'ITT, les militants des 
comités 15ème du CSLRPL éta1enr 
prounr:s, avec une exposition pho
ros wr le Chili er le rôle d'ITT. 
Venre de journaux, brochures, col
lectes, l'accueil des travailleurs fut 
rrds posirif. Du 5ème itoge, une 
banderole fut déployée par des tra• 
vatl/eurs de l'entrepr,se porta/li en 
lerrres immenses , /TT BSS/l$$tn • ot 
, expropriation ,. Hier soir, une 
rounion-débar eue lieu IJ l'appel du 
CSLRPC du 15éme sootenue de 
f116mo que l'iniriorive de la V9ille par 
la section CFDT de la CGCT. Le 
débat porta t, la lofs sur !TT, son 
rôle ou Chili, niwonalisorion ou ox
propriarion, er svr les problèmes 
pos,6s par l'expdr,ence chilienne en 
cette "'riode où une vicroire dP la 
gauche en Fr8"ce est possible. A la 
CGC r filiale d'I TT criminelle de 
guerre, électitms ou pns, le sourlon 
au Chili érait pnlsent. 

meetings 
XIVôme arrondissement 
9 mai 20 h 30 
Salle Al6si1 Chatillon 
Av. Jean Moulin 16 bis 
MEETING FCR 
avec Michel Rousseau 
Avant comme 1pnl1 les 61ections, ni 
tiive ni comprom,s 1 

TOURS 
Vendrsdi 10 mai 20h30 
Faculté de Lettres FCR et 
L'Enton noir (CR travailleurs 
sociaux) c Non au travail social au 
service du capital , 

REUNION PUBLIQUE PTT 
Samedi 11 mai à 14 h 
Salle Alésia Chatillon 
16 avenue J•n Moulin. 
Métro Alésia. 

Lundi 13 mai 20h30 
H6tal de Ville FCR, avec Alain 
Krivine 

CO MMUNIQUE 

L'Eco le Emancipée org11nioe 
samedi 11 mai, 9 place dt la Mare à 
Caen, 

6 H sur l'Ecole 
(Quelle Ecole ? Quel le Soct6t6 ? } 

avec J . Desachy 
de 14 h à 20 h 

(Montages diapos, pannuux, 
nomtw.ux groupes de di-salon, 
etcl 

u """'"',.. ,,_ - Jeudi , ,.,.; "" - • Ir-
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e Nous n'avons plus ni la 
télévi.ion, n i la radio. Pour 
fair■ ■ntandra la voix da a 
révolutionnaires dans lea dix 
j our• qui préc ... ant le ffCond 
tour, il ne noua rH t a que l a 
prHff, ln meet ings, lea t racts. 
Tout cela couta cher , d'autant 
plu, que ••• 11U9m■ntatlon1 du 
prix du papi1r 1ont con• 
sidérablas. 

Ca marade, qui avez 
1outenu la cavndidatura d'A\jtin 
Krivine, ca.-rad■s qui lisez le 
Quotidien Rouge, c1rn■rad■s 
qui part~z ln idées que nous 
avons dével oppén dans cette 
cam pagne, souscr ive z I la 
campagne révolutoonnaire ne 
s'nt pas arritée au prem ier 
tour. Elle ff poursuit ju1qu'au 
deuxième et bien au deli . 
Chaque f ranc 1era d onc 
précieux pour la pou111uita du 
combat. 

CONFERENCES DE PRESSE 

ALAIN 
■ Noire <IMl1ff Alolo Krill.. 1 
prkfftf. a c.11'5 4rut1t co■ft'l'e1ce •t 
prttst ltaue mtrcrtt11 aprth•■ldl. 
1'1ul)>W q• r1k1i1 le fro■t CNunenl,tt 
Rn oludonnalrt 4ts r4Mltab- de premiff 
""'' d,. 8«11-. A1m •'ftrt 181<11f dt 
11 " falle H l'UOCI, • b11tue d• 11,-.. 
•«i\;ht. d ~,m d011te lrrf,ttSl!»le ••· Il a 
prkld : • L• dH•11• de l'UDR •••se 
raatkun:u5"1K'flt pH la 4ff1l1t tlt ta 
drol1e. Chah• • ,...rf •• r■ir, J-r • 
l'l-'OR Ir rôlt qu"ellt 011il -••od H 
G1alle &ail 16. Il a khoo#. La -•h• 
de Gl1urd, b,aoeovp phis l""MI• rt 1tn10I 
,_,1, du di«rf<lil Mal de rt:OR. "1 dt 
,........., IOltts les tlroiles "· Peur turru 
I• <11,..in i Gl,nrd, Alain KrMat • lin« 
u1 ••pd ~•len11d po11r qat fNS lf'S tr11,a11 .. 
Jeun l)IRI ,utf PWf l 't,hi1nc-pud1t• au 
I"' tfllN', OIi j·ftnt akrtMlll 4tn■t 11 
.. rue, fltdorale ,,, ,ortt11r te11ri: v••h: 5Ur 

MINtrrud H \ttan tour. •~ ~CM nt ltm 

f11i'Ji0n~ auc•M" l1l11~ion. No11~ ~"'°"~ 4ut la 
vletoire dt- Fran~ )flrturaN ••••· 
,or1tr1 tttt1111t S41lulit111. IHill ellt 
4éWoqPff1 11 •dtu1tion. NoM pttmitr ot.
Jt<tlf : battrt la droll• • . 

E.nrl■• 1 ■11)'\Ht lt11 rNt.tllah de l"o• 
lrème-11uC"ht- rê,oluhon•airt, Al111i■ 
Krhhit ,•.-t féllrltf do"'"'- dr 11 nodl• 
4atun• , , L .O ., tout tn ,rtd~HII ,1.1,,. i l tif' 
cboh laitlal de ces nunaradcs - r11lrt un, 
Cll•P•lM .. tffllulc,atct .. , jOHft' •• p,er
iOnMliulio■ i Nfrance- - ltur avail per
mis dt raire ue ,c bon ~cOtt, mal~ 11oe 

dlftul ••••lplll> .. , lt frOtll Com• 
mui~tt IU,oluliouairr 1uit choisi 
, ét1Wrhn1:1t dt t111lrt 111•t c1111paitnf' rrh 

pollll-••• r.l-■0I 1001 p,,.r rn,pkhtr 11 
pe-NCHM'laltUtioo, ,1 a~anl 44.'i thNIIN 
1,111 ,11e l'Hto••frefl't ouuiln. l"u
tf■llllarl~. tft .. , f< l1ne ta•llllN' au«I 
,.lit'411e •e pouuil ~ amtntr bf'lu(OUp 
dt- fOh. .. a tondu aulrt i.'IIM..r-4e, tu 
lljoutanl: 

.• Au litHCI d• S(.Wf, d de ,. t'OR\Îpt 
.,. ,Mt. i,ar rapport i 69. HU~ 1·11,on!I 
j•••k ét# plllli i~I~. \bi~ au 11ht1u de 
1•«ho dt.- ao4rr ea-,apc, Il 11'1 J1umls '11 
•~d importnl 111fnw- t l wrto.t ,t1•• -, 1~ 
•e trl\'aUkurc du P{' tf dt la CGT "· Lei. 
,~e~ ti•I M' !M>1tt ,ort~ Mlf le ran4'J,at •u 
FC'R ftaif'ftf .. tHi 11Ku1t aalbl&iUf, un 
,ote pour la rt\ohatlo. soth1listt ... 

ARLETTE 
■ Hier mercredi, Arlene a tenu 
une conférence de presse au cours 
de laquelle elle • comment, 10n 
score ,1ectorel et celui de l'ex
trime-gauche d'une façon plus 
9'né,ale 

le scrutin de dimanche • con~ 
f.rm, qu' un• • fraction non 
r,égligeable de la population labo• 
rteuse pouvait se reconnaitre dans 
le langage de l'extrême gauche 
ouvnêre. Ce résultat ne peut 
d'alll1urs surprendre que ceu• qui 
ignorent qu-une fraction de plua en 
plus large de la classe ouvrtère a 
conscience que ce n'111 pas pa, lea 
voies étectorales qu' elle pau"a 
changer la vie et que les travail• 
leurs ne peuvent compter pour cela 
que sur leurs f)f'Opres forces et leur 
r61olution, Que 1ur la lute » 

Arlette Laguiller a estim, •g•I•• 
ment que toute une partie de l'ex• 
trime-gauche n'avait pH vot6 
pour elle, m1i1 pour François M it• 
terrand au nom du cc réalisme,. ou 
de I' " eff iceclt• •· Tou, ceu• li. a 
t •elle dit. ont volontairement 
r6pendu cette Illusion v,aent à 
empicher ••• voix d 'extrime
gauche de s'exprimer comme quoi 
Mitterr and pouvait p111er au 
premier tour, et qu'il avait mime 
plus de chances eu premier tour 
qu' au 1econd - ce qu' ils a■ ga•• 
dent •videmment bien de répéter 
aujourd' hui et qui est bien 1ûr 
compli1ement leu• Noa 600 000 
voix sont bien loin de représenter 
l'ensemble des trevaill■ufl qui ae 
,ont 1enti1 cf'eccord avec ce que je 
disai1 ,., 

« On •• demande. • t elle con• 
ctu. d'où viennent les vois d'Arlette 
Laguiller. la premi6re idée, c' est 
qu' i l ••agit de VOIX de femmes, ou 
plus exactement de VOIX 
fêm1nl1tes Il y en a sans doute. Je 
le revendique, meis 11 ne faut pas 
exag,rer cette source de voix. Et 
le plus 1mpartant ce n·11t pas tant 
de savoir d'où viennent les voix 
qu, •• sont portées sur mo.. C-eat 
qu'elles .. î11en1 et qu'ell•• mon• 
trent que l'extrime•-gauche quand 
elle apparait pour ce Qu'elle est 
fondamentalement, c',tttt•i dire 
comme une tendance du mouve• 
ment ouvrier, est capeble d'attirer 
à elle des centaine• de milliers de 
gens qui se reconnaissent dans 
10n langage et dana aes e1poir1 u 

JE VOTE AVEC MES POINGS 
• Je ne vote pas, et c · est mon 

droit. Ma,s est ce le dro,t des 
auI res quo do me lïn1erdire 7 Et 
sous quel prétexte le pourrait-on 7 

Pour ce qui est du dro◄t la 
société do feu Pompidou, de feu 
de Gaulle. de leu Coty. de feu un 
las d 'autres pourris venus et à 
venir, ne s'est pas gratée pour lo 
prendre. Le prétexte, il est simple 
et tout à fau évidenl : je su,s un 
ancien et peut•èlré futur (car nul 
n • est à 1 · abn) détenu dit de droit 
commun. un de ces types qu, 
ouvrent une porte, du XVlème de 
préférence Oa où Giscard détient 
assez pour faire largement le 
plem), quo prend le pognon mal 
acquis et qui se li ront 

Brel. JO n'a, pas, Ie n·a, plus le 
droit de voter pour G,scard (voir 
fac s,milé) Et c·est b,en fait pour 
sa gueule. Ce qu, m'embête b,en 
davantage év,demmenl, c'est de 
ne pouvo,r opponor mon souuen 
au• vo•• popula,ros en mettant 
mon pap,er pour Mitterrand. Non 
que je lui fasse une confiance 
aveugle. loin de là. Mais parce 
qu'il représente l 'espoir actuel de 
ce pays où nous crevons choque 
1our un peu plus de ne pouvoir 
vivre. 

Certes. la liberté et le droil de 
chacun à vivre selon sos besoins, 
ce n · esl pas M itterrand à l'Elysée, 
mais bien le peuple dans la rue. Il 
n · ompocho que ma défiance de 
Mitterrand est lo,n d'aller jusqu'à 
voter pour Giscard ou même à 

Ça m'a valu des années de m'absIenir Aus~• est ce pour Mil · 
prison, ça me vaut encore terrand qoe j'aurais volé sans 
au1ourd'hui un casier judiciaire hésiter au deuxième tour. sI. boen 
dûment rempli et. bien en1endu. entendu. cette société qu, ne m'a 
une interdiction de voter pour de jusqu'alors laissé que le droit do 
Gaulle sait combien de temps (car crever et de payer mes ,mpôls ne 
il savait des choses celu, là, sauf. m'avait ôté ce qui peut faire 
b,en sûr, qoe l'UOR éta11 de la croire à un homme qu' il esI libre : 
mouscaille appelée ap,ès sa m0rt la possibihté de désigner celui qui 
à redevenir mousca,lle. tant 11 est le représentera. 
vra, que le peuple reste le peuple De toute façon, ,1 est clair que 
01 que la merdre reste la merdel Ie ne baisse pas les bras et que 
te a...., R- - .-, • - ,.,. _ ,.. 4 

devant I' alternauve qu, me reste 
do me soumo11 ro ou de corn 
baure, c'est encore et tou1ours lo 
combat que Je cho,s,s. 

Serge L1vrozoI 
du Comité d ' Action des• 

Prisonniers 
15, rue des 3 frères 

75018 Paris 

AGITATION A FLEURY MEROGIS 
UN COMMUNIQUE DU CAP 

■S.IOf'I le CAP, divers mouvements de 
r4vottt •• ser1ient p,oduit1 au cMbut de 
la semaine derni•r• i Fle..,.y Mérogis.. 

O.ut re dthenus autalent ,,uni • 
monter 1ur ln gate,..- lon~nt 111 
toitt d"un qu1nle, de 1·,1abkHement 
p,n,ttncietre et eur1ient rêu:Hi i y 
rester trois jOUfS et trois nuits, evant 
d'tlte .Ulogoa P•• IH CAS. 

l',o,iglne CM cette Nvohe : une 
manifesteHon de 60 détenus le 
, . , Ma• pOUf 1xl9et' l'1m6hor1tton CM 11 
Qualité dea repa• et un temps de pro
menade plus long. Let, CRS tetaient in 
te,venu:1 69aleffl8nt et •ur•letit utilisé 

de ~mbreuses grel'\ades laerymogtne._ 
O. nombrettx 6'tenus ont , , , bleas,s. 
et certams • • p6diMs au fi mitard • · 

lA CAP d4nonce lt • , ,,once 10101 qrn 1 
é1é oardé par le m1,,1"S1é1e do la justice & 1rl$1 

qu'une s;tua11t,H\ qui to,c• 101 d61eou1 AH 
,Ovohu, pou, 1e fo.re entendre e1 les ox 
pote ensuite é des s6v1ces résultant dune 
rti("'CHIOll fl{JOUl'tus,r. Il 

courrier 

LETTRES 
DE LECTEURS 

Chers C81lW8des. 

Malgré le • campagne q•• raiI 
peur • · -90.000 électeurs ont • osé • 
votor Krivine. 

Malgré la lorle press.on élec· 
10<alts1e qui n'a pas épargné les Com
rr..inistos Aévolutlonnoires, sur les 
heux de 1rava1I. nos carnarades ap
pelaiitnt , ne pas « déconner • · I' .,_ 
stant ost grave, voire histonque. 
AuJourd' hu1 Se c score do FCR • les 
rdfou11 souf quolquos uns qu, so 
demandem s'il s·ag•t de 90.000 
md1tants. Là leur sourire se f,gc. 

Alors JO POSe cet10 question : qu, 
sont ces 90.000 ëtocteurs ? L • ex- l 19uo 
Commun,s1e devait compter 6.000 
m1l,Ian1s donI une porue n·a pos lo 
dro it de vote. 

90.000 électeurs qu, se p,ono,, 
cent sur un programme révok.11ion• 
na,rc pr6c1s, sans concession, sont ,ls 
des sympath1sanIs ,norgan,sés ? 

Pour mon cas : 41 ans, 3 enia11h, 
mtl11an1 CGT délégué du oersonnel. 
Travail transport 8h 20h, r6unions 
.syndicales Samedi : études. ainsi que 
lo soir. Comment d.1ns ces conditions 
se consacrer à une orgamsation 
comme Il conviendrait. Jo compense 
ce11e 1norgon1souon par la lecturo do 
Rouge et des te,ctes édoés par l'ex• 
ltgue Communiste que Je mets en 
praIiquo sur le plan syndical. Jo 
souhaite pourtal'H être organisé 
poh1tquomonI pendanI le peu do 
temps Que 10 peu,-: encore eioraire. 

J'hab,10 une banhcoe UOR. Je n·a• 
Jamais vu la moindre lroco d' uno 
présence rOvoh,11t0nnaire. Or, ,e cons
tate Qu' tl y a 1 « électeurs • du FCA 

dans mon bl.lfeau do vote, quo JO no 
connais pas, el 60 dans la commune. 

Il y o hl une poss,biloI6 
d "organisa1ton sur le" qua,tiers qu' II 
ne faut pas laisser passer . 
Prolongeons notre vo10 S, M,tterrood 
est ék.l, nous on auror1s bosoin Et si 
c ' est Marcellm--G1seard e·es1 ex 
1rêmemen1 urgent Tn1nsformons 
0.36 % en 90 000 m,I11ants s, c·esl 
poss,ble 90 000 lecIeu1s do Rougo 
Ouot1d1on .. 

Je ne sais pas comment 11 esl 
po,s1b1o do r6un11 sue los quartiers 
ces s ympathtSon1s, mms d·autres te 
savenL AppoleL camarades, â 
orgon,isor CH ùlecteurs Qu• ont vo té 
pour le FCR. 

Salurn11ons comm.uni$tes. 
SL 

Je ne pense pa~ qu · il s0tt « sage * 
de vous donner mon od,es.se par 
COUtrter 

Ca,na,adcs révolut1onna1re5>. 

Féhc1ra1ions 1)01,Jr le Ouo t1d1en 
Rouge l lmolheureusemen1, 1e ne peux 
pas l,e lire tous les 1ours 7 f par 
semaine, c · cs1 trop p our mon porte-
1nonnalo •t 

C'est e n tant que m1ll1a11t 
révolutionnaire breton quo j'écris 
Pour moi, pour nous 1ous. mant1stes 
lén,n1s1es broton&. la revend,cauon 
nationole esi un des moillons de la 
lutte anu~impér,ahste et ant1-
c ap1téll1st o . Nous ne sommo& 
nullement des diviseurs de la clas~ 
ouvuère. COf'nnte le prétend le P C F. 
oui cro1n1 de s~ fotro doubler à 
g,niChe. Au contraire f Pour not1s. la 
revend1c.a11ou bre1onno. occitane 
ma,uniqulüso ou basque est un fo, 
ment rév◊hJ11onna1re, un outil pour le 
prolé1arlo1. une poss,b11t1é de 
mob,hsm les masses. 

Nous voulons brt!;(?r I' 1solomont 
entre P8V&ans. ouv110,s, mnnns 
commerçants, arttsans et t r&vailleors 
enteltoctuels t 

Nous voutons briser l'isolomem 
des travailleurs d ' un point de 
l'hexagone à rauiro , 

Noua voulons briser l'isolement 
do$ 1rava1tleurs à l'échelle 11, 
terna11onole cor1tro l'impdr1at1smo 
français 01 américain t 

La 8,otagne. pou, tes travailleurs 
bretons. ce n ·est pas un duché 
mythlquo, c'est un cadre de lutte 
c·es1 la grève du « Jo,nI •. de • 8ig 
Oeutchman • - c'est la « guerre du 
lait • · ce so,,1 les l,lms de Vaut>er 1 
C'osI auss, lo comba1 d 'un pouplo 
P()ur sa culture, pour son ex,stence 
prop,o. pow son droil Il disposer de 
lui-même. 

Analysant la s1tu.:tt1on moncjgle. 
nous cons1aton& q\.1e la lutte de 
libératjon dos peuples par la voie 
comrnvn,ste est b chaque to,s u"e 
v ,ctoiro du commurusme ,n10rnat1onol 
et un rude coup por1é â r 1mpêr1altsmo 
eménca,n. 

Il ne rau1 pas laisser la reven 
dicat1on nationale avx rnains de la 
dro,Ie. L'Irlande 01 10 88nglo Desh on 
sont un piteux exemple, Il ne faut pas 
non plus dlgoûter les Jeune s 
cnmarade& bmcons occitans co,ses 
etc. en leur répetant sans cesse QU · 11s 
no peu vont il ro com1nun1stos 01 
breton. communiste et corse 01 qu'il 
faut qu' ils fassent leu, choo< 1 le sec
u11 ismo fo,t le ,oo d•1 l3 boorgeo1s10 

Au nom do l'intcrnat1onahsme 
prolétatten t 

Pour la rëvoluuon socmhsto t 
Pour, 1 UOIOn fraternelle des 

pouplos c\ons un monde soc,ellsto ot 
non s1at,~1M f 

Pou, 11 aut09osuon et des moyens 
do pro<lucuon e1 dos pouIilos 1 

Je vQ\1s demande. à vous lecteurs 
du Rougo. à vous camaraoos du FCR. 
d'êlre soliclaoroa (IO lo lu11e rèvolu11on 
na1re du peuplo breton coolre le 
capu,.olisme ! 

Pro~ uuros do 100s los p..1vs. 
peuples opprimés umssez. vous , 

f1 P (Ronnosl 

J s ~c..1- , 111,,:w.c '!~•· Ill -•1-t' ,t ""t ilr.n11'0<I hatllllt .... 1 ,-.., ;,,_ :If, b ~,,:, 

1! w Il"' ri ••• 1,.,,.-,,1 l:ronc·N\111'•. Ô!(.•-~n, ,,fr. uf'I dlMt:4 • l I t ••111 ,, l ,d ._~ ... 
,k-a..J ,,.,.. ~l ll'!Cf('"lf 8 1~. , ... &.Jill, ,. r ;at-;. IÜ "l'II, -•'-'•• ..,.., lfd··e•r~l.i dt .._ 

ll•e ll '!'<.!Cf-.'.ll'J, l'.(., ,1.:,11..i .. 111.--m u ,1tu>#.1f' , vn\•,...111 ph lt•<'<J•' "''"'"~ 
.,. r,,.:,.n J j,, • 11111 "'· 

J):.o.1,• ;, 4'1110, ' ""'' • ~1K'l dra .-bj,tn,1111 • (.-«1 , ln ,r.~"'"° f"l'l f# , 1,lu1 1111 

\'Cltl!lt ,kl. ,r,u-.,,. 11C p :111• -'I.I lue o- 111~,r q,ic ..,_, f >ieJ&.,a""' a,.11 , .t. \ 

Leur• envoyée è Uvroze1. 
N ous signalons par ai lleurs que notre camarade Pierre Rousset est radié 
des hstes électorales après ses <Mmilées avec ta ju stice, tout comme Alain 
Gei1mar. Le Dantec. Le Brie. etc. 



travailleurs . immigrés 
20 jours de grève de la faim 

LE PIEGE 
Oe,el• nuf h<11re• , rt mtrtredl ... 11a, le S.reN 4t la Olrecdoe dt 11 IUla• 

d'..,..rt, 119, rœ M .. taArtre, Hl oecu,i par t••lran 150 tranilltto11 i■•lam, 
p1klsl1■1k, -nit .. , t l IWll!lltn,. 

e J7 tr'Jvaollcurs lm1nia1ts du foy<r de 
la rue Dulon11 ont mené une art>·c de la 
faim du 2S mitrs .au 13 avnl. ~avec au1our 
d·eux 1 .. 400 à 500 habllanls du royer 
L:1 situation dn 1mvailleur-; du foyer 
Dulong t 1alt et « 1 1oujours. ires dlfTicile. 
Une gr1n<Jc panic d'entre t ux n'es1 en 
France qve depuis l'été dernier. c·~t le 
cas ~ur1out de, Pat,stanais.., ,~ parlant 
p;.1s fr.rnçais.. traumati~, par leur ex,t 
2)'flnl parfois i:1i- êtudianrs ou profes~ urs 
dan,, leur pays 

C'ommeTI1 "iva1itnt -ils' Les 3/4 
d'entre eux ewienc w ns tr:wa ,I. vivant de 
la M>lidaritt de œu.\ qui a~aicnt trouvt 
un emploi : u:1,.11il noir, une cmqunnsainc 
t 1ull Clt1PIO)tt par J..-,. Nellc, Mcuag<rics 
de la Presse Pansicnnc comme ,·cndcul"\ 
de ,ourn::iux à la criée. sans eau~ d~ 
tm,all bien cn1cndu. ,uns a,rtc de 
c:olponl!Je. Il y n un a<wrd plu• ou 
mo,ns tacite c,ure lts services dt 
"1.M P P tt ccn.uns c.·onunts~anats pour 
que lc'i ,cndcu~ a la crièe ne sotent pas 
1nquiètés. 

Dans en condu,ons. ha grhc de 11 
fa im a i 1é un recours ultime. t:lle a êtc 
entreprise paur l'obtention dt la cane de 
séjour c1 de la car1e de 1rava11I. Elle a 
dure 20 jou~ cl s ·est arrêtèe apr« de 
vogue) promcs>0 r1.11rs p1tr le min1.uère 
du TrnvaiL 

Aujourd·hu,. les trniuUcurs qui oc• 
cupent la din..'Chon de la ma1n•d'œuvrt 
rcv.cnncnt ~ur la façon dont s't\l 

dêrooléc cette lullc et sur la qun uon do 
relations qÛ1 ont Cithté entre les 1ré"1StC\ 
et le cornue de soutien. A~sis sur les 
mao,,hes de rcscalicr du 109 rue Mo,it 
mi.rtrc, M ... nous dil que lt4i mcmbrn du 
con-.tê de sou1ten ont tous disparu au 
lcnckino,n de la mort de Pompidou. Il 
mec le doig1 sur une c,pè<.-c dïncompré• 
hl.:n\1ùn QUI Jl c;.istt cnlre lo grt\'ÎSIC Cl 
lei; miht11n1,ç q ui , ·occupauml de la 
p,opulans.atioo ~ ltttr luttt Récemment 
arri •·è,. P<" conœrncs par le, probltmc-, 
de b polÎlfilUe fn1nçl\i~.IC'\ grcvistt'( lit 
soru hcurtès à la demisst0ll de.~ SCf\ ,ces 
min1stér,cls conœr~ et tl 1a m..iraina 
lis111ton de fait de leur I\JUC dan, une 
\iluation polausce par la <.~mpa,nc clcc-
wralc: • 

Pour se deharr.:i(;-,.e·r de 1i1ffairc. 
M. Pm~lcl-V111.1) . d1rcc1cur de r,m
mian11ion au mimc;1èrc du T nriviul. a 
prom,s distraittmenl un ronc.ral pour 
tou\. un lose,ucnt r,our tou, et une Jidr 
~ nil3irc e1 mattl'iellc. Ce n'ê1a11 paç 1., 
cJrtc de lra"ail. m;11lo le, gre, I\IC\ ont .u,;
« plc e1 rrws un tcnnc ù leur 11n:,·c 
SolhcitC'i p;u d·aulm tache'i p~san1C"\ 
Ici. miht.an~ du comllc tic ~oulicn ' '" 
,onl. coll au4i1.1, dcmob1fi,t'"i l c, 
,re~1(;I~ ortt anendu que le m1n14i1Cr1! 
rcmpfü~ St\ promt\\C) 

Et ncn. ou pire que rien bloc.tgc .1d
m1n1stmuf. pc111, trthau,, tr1n .... 101rc, 
d1m~ la k>inta11l( banhcue. lf1ttmcnl dan, 
d~ asll~ de clocha.rd!. Le de~po,r de 
k-ur 1.ICUAtiOft \'e\l de OOU\('.JU cmr,.irc 
d'eu\ 

"0UVELLE 
MOBILISA Tl ON 

V cndrcd, 26. " l S h. une delts•t1on 
du com11ê de souuen a cté rtÇUc p,tr 
M. Pm1rt-V1110>. place I OlllCIIOy. au 
min1sttre du Trn"1ul 

La ~lqiation demandau que le 
m1nisttre 1ic11nc s~ promcs~C'; quant à la 
prise en charge dt ta rêahmenuuion dc1; 
grtvislt$. aux \Olll!I nit'C.11c-.1ux tndti• 
pemables tt au J.osement Si. Admin11• 
1rativcment dts d&Spos.tions 8 leur êgard 
ont elè prisa. il, sont menaoês de ne 
pouv0tr c-n bênfficicr \I ll leur êutC 
physique. ~ous-1l11~nle~. 1ncapabk:s. 
d·aucun effort. it..n, 1'1mpo<sob1h1é de 
prcndrt un empl<>t 

P~tel• Vinay dtclart 5 'en occuper sur 
le champ. t1ppclle son homolasuc du 
mtnis~re de la Sanie : l...cnoir (directeur 
de l'uC'lion !\An,uw-c et sodalt'). te quel 
<okil Loubc1, qui cnsendrn Frb11lrau. 
pour aboutir à M. 1 hocbauh qu, prop0$'1 
1'11drn,c d'un dispemairt et le relo
gemenl dam un (o)'er n,e du Surmelin, 
Autrement dit. IOUJOU~ ncn. la mob,li• 
sation rcp.an « He ~11\1iot ll\l« d·autres 
rormes 

Dim"nche ,oir. pendan l 
l'i11i1auon de"\ réi\.llla~ êltt1orau•. H;; ~ 
d1rigen1 vttS la T Our Montparnasse ou 
s'est ,nstallê rc1at-maior de Mll1tmtnd. 
Ils y rtncontrcnt une «rtmne rroidcur. on 
leur envoie un Cm1~saue qui mam10nne 
un engagmw:nt comme qu01 une questl()n 
SCF'J posée au Parlement. bla. bla. bla. .. 
Pron..,.se de rcc.-cvoor dcu, dc~gués. les 
deux dëlêauC!"i 1.on1 choi(;ii, cntrcn1. mai< 
pttSOnnc ne les remarque 

Lundi I<• lr3v11lleur.; lancc,,1 
un appel i un na~scmblemcnt devant la 
Bourse du travail. 200 pc™>nncs s·y 
rclroU\Clll. ne '-::tC'hJnl ()Il\ trop de QUOI il 
s'a&it, mais c·cs1 le signal de la nouvelle 
mobihsallon. Cl le lcodcrnam l'UL
CFOT du XVII t Prol)(>« •u, anciens 
g~•istts d'occuper un local au ~,èJc de '" 
etn1n1lc. rue \1ontholon le ~oir une 
reunion du Front des 1mmi~rt-. "' 11c111 
(t.TA. MTA. UGlo l . LGTS. GRCl ,u 
tcm1c de laquelle l'<'l<.,;up.u1on du Bureau 
de 1~1 mAm-d'ceu"re ni dcc1dcc 

L'OCCUPATION 
M . t\PIÎQUC 1t ,cns de ccuc lll!On 

•< Nnuç "ommt'li. ici pClur d,enl)nttr 1'1n10• 
itiation cou"crncmen1...,1c ~~ rtvcn• 
d1c:moo41 \.ôllt la c.ml· d, tr.l\'111l et l:i 
c,tne de: \CJ°'"· l<t rnrnu11on prof,,
,mnndkhl·I d,, h\jli..'Rll..'111· .i h.,n 
lll tft"h• '\; 11 ••11•01\' IJ•+• I••• •'' 

ul1im;Hum au Mtnl.51trc du Tnw11I. nous 
\'OtJlon'i une rt'J)OMC ,..,ant 17 hctlrn 
aujourd'hui. Le mimstère portera la res • 
ponsabilitê dt tout œ qu, peul rmiver )► 

Par ailleurs. 11 explique que 1"1dêc des 
s.uicidc!I collcchfs annoncés n ~, p.1~ 
abandonnée cl qu'1lç dt:'·r.utnl être C"Oll · 
s1dcrés comme des assassina ts 
prèmèd,it<. 

E1 \i kt police ~eut ,•ou(; dêlo1cr ? 
• noos restons ,ci. nous auendons la 
rtpon1< ,ci C--c<il un ultimatum 7 • · 

A 11 h JO. rue Oulon&. la réponse du 
mim~tére l"SI amvéc. Lu lettttt (non 
~ignée) prome1 , 

- Pour les 19 Palosumai:. anacn') 
&rc!HSICS un Stage de ronu.itlon profcs• 
iionncllc accéléftc dàlb,. un œntrc <lu 
bAtiment dani. la Vienne. stage de 16 
semaines rttnb~ nu SMIC. avec 111 carte 
de lnl\'a1t 

- Pour lu autre) grèv,~tcs 
(Mauricttn, c.t TunMcn-d 1';1drt~sc du 
bureau dt !"agence nationale pour 1 cm
plo,. 1. o,enuc de 1• Porte de Cl,chy 1><-c 
un logement. 1)-0Ur la .,triode de rcchcr• 
chc d'un emploi Mais l'es~nlle-1 œ la 
ltllrt cc ,on, <k> mcnoccs il y a du 
chômae,t en Franoc. même pour k~ 
FmnÇais~ alors on ne va promet rten. fil 
n'y a pas de tmY.til, on offre un VO)·a,c 
gratuit dans le p.ays d'origmc a\·ec une 
,nd,rnnitc (le 1000 F 

Rien J)OUr les uu1r~ 1mv:iillc:u~ du 
foyer 

Dans ln voilurt t ilt~ Ill rue Duk>na 
et la rue \1ontmar1c. D .. qui est arabe 
uphquc. '( l\ous a llons discuter a:tte lcl
trc en AG \lais cc n·t'it po, possible 
les re..,endications son, tes mèmcs pour 
tou~ . Cette hbtoirc de chômagr e$l un 
appel du pied au raci(;mc.. • 

\.fais pourquoi la disrmcoon entre les 
PoktSuinai~ el les outre) 7 

D... 'rtfU(;C celte· ~éparnlion, Le 
min,slèrt exphqur: QU( c'tSt s,Jrce que les 
P11k1s1ana" M p.arlcnc pas Ir fmn<;o,s et 
qu'ils doivent l'apprendre. Ma~ pour 
O .. ta lioltdJricc-dc touta les n.tt1onah1é$ 
~l un (k\ rac1cul"\ lt\ plu\ p04i11ir"+ de 
ccUC' teurc. Toul a l"hcurc. rut- ~ on1• 
m,1rtrc. DJdlah Kamcl d()nntr.i une 
cnnftrc:n« dt r,ttliW nu nom de lOUst, 
dtnonccra au nom de tous lt pltg.C' 

l c pqc de la c;1r~uta1re qui r~uss11 le 
tour de forer d'tuc: a l;.1 rois Fontanel et 
Mara:lltn ,.,,.n!I l..itlc de séJour. pas de 
a 11c de lfil \oitl, un~ c.,nc dt 1r.1"-a1I. J),il) 
de carte de stjour 

Dtral!rt ralNlt · 
~ l'Mtlrr Ôlt flO&a~ hôt(IIWh, ftOU( ap

f(HN'\ 411e- lt~ nie--. o•• ntairJ.f' ,-nur 
....,,:,,t"r 1h• dlto~tt Ir. oçcupani,. q 11I lrur 
u..,. i,11-111 

BUS ET METRO GRATUITS ? 
e I e uvic1 . \Oin 1 1 n 1r.tml)Oft, von1 

devenir 1f&lu1«. h~ IOU\ srulmienl ccu x de 

b. ltATP. Toun _c:c-s t-tudrs efT«1ut'n le 
pro1,fü:nc et q1u hier n'ctut qu'une uklpt< 
poumi fkç demain dc\enir rbli1ê plu-. die 
Cllnt htbdomad:urc. plus dt carnets. plu\ de 

btlkb. plu1 de ronu·ôlc ! Tt111 Hf'I .,...11 ! 
1 ~ dcu11 If~ l)fobk:mt\. qu, cmpêcha1cne 

,usqu'ii pttSC'n, la triist en ;tpphcahon d'une 
telle mesure on1 e1ê n!",iJlU\. 

1) 1 ~ r,oif~lnM.l'iti et poinçonncm·, 
~nt. d~• t)ic de l'au10msli'iont0n du conlrôlc. en 
,oit de d"parilion. Dans lo ...,,.,_ 11 n')' • 
plu\ •u,ourd'hui de 1« M'tvt'U~ .-. tt\l\•a ont 
tlC Writ>nmê~ dcpu•"' nmcaur.1110,n du J>é"'lt il 
l"avanl Il n'y a p,1s eu - par:th• 1I - de t.cen* 

,1emrnb l'econom,c de ptf"SOnncl • l)U litt 

f'tal~c par le "impie jeu de\~~''' en rcemil 
et dn r«lassmlmts, la gn1tu1t( ~ erunspons 
nt rnquc donc pliA de provoqun u,'lt vaaue tk 

<M""lt ou <cin du P<™"""'' dt Il RATP 
C"cttc déo,,;ion nt provoquent pas de 

'lOIJWIIC\ dcpcnsc-. supplcn.:nta11d. En cff't:1. 
-.ir un budget 101.tl de _, 170 m1llton~ en 7 l k1 

\'0)11gCUr\ n·on1 vtrW qw I J7S m11100,, k 
~ èon1 pris en ch;w-g<: par rE11n (900 ~O. la 

villt de Patis Cl k;i dc1)ltl1CmtnlS de Lt 
courorinc UOO M). ~ c111pk,ycun (1()() M) 
Ltt 1275 mill1on;i pnumul t lrt flKlkment 
trouvé sr!iœ ît ~ prune du 1,-.ansp0r1 qui km 

d1rec:1<m<nt "'""' o 111 RArP 1800 Ml. à 1• 
1.l-\f <le 1raMporb fi ''1 du ql!urc) qui dotl 

rapporta au m0tm 200 milhon'i de plu\. 
S1u"& P'l,rtc-r Jn êconomK'S QUI ~cront 

,t~)é~ liUr ltS 11PP'lrtfls IIUIOl'Nliqvt!i, 111 
bilklene. le penônnd de contrôfc. elc 

Alon c'est vrai " Le mttro. le bu, ckm..1~ 
!ltf'Olll ar11tutK" IWa\ non C'tllCS Ill a,11u1lt 
de\ lrilMl)Or1S partitfflS CSI p(K\tl'l lt \1.a,~ clk 

n ·es,1 pl\ .. -Mk:IWir ... Csr, comme l'ecrn le 
l•,pro. là gr'ltultt du bus ,1 du ~tro pans~ 
ri•erai1 d~cn1,aincr 111 mèmt ~-tndic3t'ion 
rour ,~ Usat(fS de b S'\C'f 011ns. l;i GNindé 
C'ow,ronne .. ,en ftM liilllllit9i ~ ....._,., 

.,.._. ,Hlt\ trac::a• ,. tout o:ltt ne rifQut+ 

il pas de .. .,.._llltt •• -. """' de ,.ir tt 

...,t .. - • ··- -- ...... . ,..... .. _ .. _ .. , 1t ....... ? •• 

Pourquoi f\i41 en c~" 1 'Cnu~ntlon d~ 
'itn-ittt. publ~ qui pcM1mt1cn1 (;~ rmdu 

gn11u1h dan'i le c.tdtt d wn \1C'rll.ttbk: ,ou~crnc• 
men1 des 1rn,.l1llcu" en l'Offlprtndnoc1u b,cn 
d'IIUll('.il, SaM l')l'lfk<' dt IOUI ce qui n·~, p.-..<! 
com,tde:re aujourd'hui conunt :.en•~ public Cl 

qui k dc".endr.11t pi1in. l.t1L clit. l I rc n'c\t 
pas J)lu1. ulOf)ique que ne rn1 aujo11td'hui I;• 
gn1tvllft du nxc.ro 

A<hr1iron, b conclu,-ion du Fit,1ro 1 

,. la .,.,,., ... Hft Ma louft ·• JiD\W 
...... 11 , .. ,.. ......... . - ......... 

.... - .. "'" .. Wlttt ... ait,. .. 
••~ . .. ,..,,.it iatennlr ••• •""" 
-a, •. 

Pt-111•ètre au 1t1"'1nn.'11.- de\ HtttK)m ! 
Oiu.-s-mOI \1on.,ttttr M,uttrand. ne ~nuH."t 
p.is jj une dl"\ prcmitfl.'1 n,ewrc) cor.aètts que 
pournil prendre un ~ ,OUVC'rntment d'UnK>n 
de t:a Oauche • si .iam• ') "°"' état 1: du ? Cel.a 
• ""'' roùtrrail s-• d'ler I cc qu'il r.rmbk 

ils 
ne respectent ({ 

pas 
la trêve 

SFCMM-NANTES : 8 JOURS DE LUTTE. UNE VICTOIRE 

■ Apnls unt1 s«naino de grèVf!, t1t une manifestation devant la chllmbre 
patronale, les travailleurs de la Société FrançaiStl dt, Consrroctions mt!tal• 
tiques et mécaniques ont repris le travail /und,. 

Ils ont obtonu : 0,50 F do l'heure à compter du 1,r mal, una eugman
tation de 0,30 F au 1er juin ramende au Ier mai, une prime semntrit1/le de 
7 S du salaire brut. 

D'atitres lurt11s ont lieu dans la rlgion : Il la CMRO Bougenais opnls le 
liœnc~nt d'une dlildguH syndicale ont lieu des grèves tournantes; aux 
acl'ries de la CPIO, parti en grève totale le 29 avril, le personnel a obtenu 
100 F d'augmentation pour tous, une rr!duct,on de 40 minutes dtJS horaires 
Mbdomadaires, ft1 paiemt1nt dt1s fours de gr,Jve à 90 S, disp0nibiliti pour les 
jeunes mères de famille, possibilité de prendre un an sans pem d'avantages 
(ancitmnetd, qualification), ou de un à trois ans en conS1Jrvant 50 % de 
l'ancionnett!. 

Slt MARIE (CLERMONT) : t LES FRANGINES A L'USINE 1 1 

■ A Stt1 Marie, les rrovailleurs sont dtl nou.-au mobifiSl4s contre les bonnes 
saurs patrons qui veulent supprimer leurs avantages acquis et contre l'ex• 
pfoitation des malades. Mardi des ddllgetlons des travailleurs de Rhodez et 
du Puy sont venues manift1ster 6 la propriété de /'Hermitage : cet immense 
domaine payé sur le dos de fa Sécurité Sociale et des travailleurs a été 
occu"' symboliquement 112 h .• Les mots d'ordre : Concertation, pieye à 
cons I ln frangines à l'usine f Chaud, ch8ud, chaud, le printemps sera 
chaud I la manifestation à laque/le fa CGT avait refusé de participer c vun 
ln circonstancn actuelles 1 ... , s'est dispersée aux cris de : • Ce n 't1st qu'un 
au-revoir mes sœurs ,. 

OUI SE RESSEMBLE S'ASSEMBLE 

■ André 8t1rgt1ron, 1t1Cnltaire général de Forct1 Ouvrière, vient de rencontrer 
tram Quoc Buu, pnlsuient de la , confédération sud vietnami'1nnt1 du 
travail•· 

Tran Ouoc Buu : l'agent do Thieu, celui qui , tenté d'organiSllr un 
• contro-congrès • des svndican vietnamiens pour briser la F;<Nration 
Saigonnaise des Syndican regrouf)llnt 15 organisations en opposition au 
nlgime fantoche, c11/ui qui a couvert l'arrescation ot lo mort sous fa torrure 
de responsables syndicaux par la police formêtl par ltlS Américains. 

Bergeron et Tran Ouoc Buu se sont affirmés, à fa suite de leur entretien, 
liOlîdairos dans la <Nfenso dos 1/~tds et le renforc11ment d'un mouV11ment 
synd,ça/ • /ir,ro •· Une riictlntt1 onqu~te n,censair 201.200 pri!XJnnii,. cf.v,1 
les geôles de Thieu. Er elfe est en-qecà deschiffrtlS réels. 

Bergeron, complice de l'a$$JJsslnat des travailleurs saigonnals I 

LA GREVE CONTINUE A L'USINE GUEGAN (MORBIHANI 

■ les 70 ouvriers de l'us,ne de charpentes mdtalllqutlS Gucgan à Landaul 
continuent leur lutte pour une a;.igmentorion des salaires après Je rt1fus 
mardi de la direction. 

UNE BONNE CHOSE : LE PDG D'UNE LAITERIE CONDAMNE 

■ Le t ribunal de grande instance a condamM mardi, à deux mois de prison 
,1vec wrsis, le directeur d'une laiterie d'Herbignac pour entrave au fonction
nement du CE: il avai t licencié un cadre reprr!!iMtanr du perS011nel, en 
commençant par lui interdire de St/ /iwer à ses occupations professionnelles. 

LETTRE OUVERTE A TOUS CEUX OUI ONT ENVIE D'ETRE BIEN 
SOIGNES 

■ Après la mandestar,on du jeudi 25 avril (plus de 200() "èV8s infirmières 
enrro Denfort ~t la Salp4trlère), nous, élèves ,nfirm,ères tJe l't!colt1 Sn,nr 
Antoine,noussommcsmises en grèVII le lundi 29 avrt'l ou matin. Nous dénon• 
çonsàlafoisfestatut qui tlSt proposé et les conditions d'exercices - deux 
propositions s'offrent e/ors à novs: 

un apprsntissage sous contrat, qui nous donne 350 F d'indemn1td 
mensut1lle plus quelques avantages sociaux (sécurité sociale, gratutrtl des 
repas). Mais cc contrat novs Cflgage aptds 28 mois d'études A exercer pen• 
dant 5 ans dans les h6pttaux dtJ l'Assitance Pub/1quo. 

- ou un apprentisage sans contrat qui nous svpprime l'indemnité et les 
divers avantages $0Ciaux et sans aucune garantie d'emploi ( .•. ) 

Nou1 dénonçons . 
L 'e)(p/oitation qui est faittJ de nos personnes durant ·ces stB9rts ov nous 

supp/~ns à la carence de personnel dans les h6pitaux. De plus, au mois 
d'août, pour les premléres années, sous cov..,,rt du titre pompeux d'• ex"'• 
rionce », nous devrons travailler 8 h par jour, 40 h parStlmaine uns aucune 
rémuMration et sans aucun enc,,drement ( •.. ) 

Par œtt11 gnlve nous revendiquons : 
- unt1 revalorisation da l'indemnité avec le maintient ch!s ,vant8(ltlS 

acquis, 
- une véritable formation (véritable encadrement "'dagoglque), 
- ne plus supplitlr I la cartNlce en p,rsonnel des Mpicaux ce qui port6 

un pnljudice grave â la skurité et I la santé des malad6s. 
les l lèves infirmiéres de 

Saint Antoine 9n gnlva 

Mercredi 8 mai, l'après-midi, les éfèV8s mfirmwres ont I nouV8au 
manfft1sti dans /11 rua dt, la Bastifltt I 1'11venue Victoria. Aujourd'hui une 
d6/6gation doit lm, reçue au ministtirt1 des Finanœs. 

DRAGON (GNnobltl : LE MOUVEMENT TI ENT DEPUIS LE 19 MARS 

■ Contra /a miM I pied da trois Jours infli(IH I une vingt11int1 d'employés, 
et pour uns IIU{lfYltlntation de ulaire, le personnel de l'usine Dri,gon /ban· 
/i«JtJ t# Greno"'-)r'uni hier en aattmblltl gé,wrale ont dki<M d'él-'iorer des 

propo1itlon1 I ,n,enter I la dim:tion. 
L• OuatWl1r ,,..,. - """' • ,,-, ,.,. - p,. I 
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Indes 
L'EPREWE DE FORCE 

Mercredi 8 mal, 6 heures du 
matin. La gréve générale illimitée 
reconductible des cheminots débute 
en Indes. Elle ouvre une importante 
épreuye de force avec le gouver• 
nement d'lndira Gandhi. Depuis 
son annonce par l'AIRF (Fédé
rntion des cheminots), il y a une 
semaine, la tension ne cesse de 
croftre. Le ministre des chemins de 
fer, L.N. Mishra, a en effet oppow 
une fin de non recevoir à l'exigence 
d'une augmentation de 75 % des 
swires. Et le gouvernement multi
plie les provocations: on a d'abord 
annon<:é 700 arrestations • préven
tlven, puis 1000, 2000 et 3-000. 
Les syndicats dhloncent maintenant 
l'emprisonnement de 6000 de leurs 
militants. le pouvoir en fait de 
véritables otages « légaux •. Mishra 
a annoncé qu'ils ne seraient libéré-s 
que si l'ordre de grève était rappor
té ! Et aprts la gr,ve générale de 
solidarité organisée par le mouve
ment ouvrier à New Delhi et 
Bombay le 3 mai, le \l°uvernement 
a mobilisé l'armée qui tente d 'assu
re< le minimum de transport (voir 
« Quotidien Rouge • du 8 mal). 

Les arrestations semblent dur• 
ment frapper le Comité National de 
Grève. Mais la détermination des 
cheminots n'est pas, apparemment, 
entamée. 

De la prison oi) il est détenu 
depuis le Ier mai, Georges 
Fernandes, un des principaux diri
geants de la grève, a lancé un appel 
disant que c l'heure de l'action est 
arrivé•• et que « les cheminots ne 
doivent pas céder aux menaces •. 
Plusieurs dizaines de syndicalistes 
détenus ont engagé une gr6ve de la 
faim. 

Cette grève du rail est la qua
trième depuis que l'Inde a accédé~ 
l'indêpendance en 1947 (les trois 
précédentes ayant eu lieu en 1948, 
1960 et 1968). L'importance que 
rewt celle-ci s'explique par la Situa
tion économique catastrophique 
que vit l'Inde et la place du rail ' 
dam un pays qui équivaut li un 
véritable sous-continent. Faute 
d'une révolution sociale - et à la 
différence de la République Popu
laire de Chine - Vindépendance n'a 
jamais permis de chasier durable
ment lo spectre de la famine. Et 
actuellement c'est l'un des Etats les 
plus frappé$ par la hausse conjointe 
des prix du pétrole et des produits 
manufacturés. l.a bourgeoisie 
indienne est décidée à faire payer 
son Incurie aux travailleurs. Et sa 
réaction est d'autant plus violente 
qu'à la crise du cap,talisme indien 
rtpond, après une période d'accal
mi•, une nouvelle montée des luttes 
de masse. Dans plusieurs Etats 
(Gujarat, Maharastra ... ), des luttes à 
caract•re pré-révolutionnaire ont 
éclaté (voir Rouge hebdo No 248). 
C'esL ce oontexte, malgré l'appel 
constant tl la « rospon..-ibilité , 
lancé par les directions réformistes 
de la classe ouvnère , qui peut 
donner 10n plein Nns à la grève 
illimitée dH cheminots. 

aux 
quatre 
coins 

P.l'I. 

Grande-Bretagne 

UN MILLION 
DE GREVISTES 

DANS 
LA METALLURGIE 

Le syndicatdes métallurgistes a 
donné l'ordre mardi à ses 1,2 
millions d'adhérents de se mettre 
immédiatement en grève pour pro• 
tester contre deux décisions• du 
tnbunal du travail provoquées par 
l'appli011tion de la loi Carr Cette foi 
baptisée 101 • scélérate • par les 
syndicats, votoo pilt le gouver
nement conservateur en 1971, 
prévoyait une réglementation sévère 
de 1 'exercice du droit de grève, de 
lourdes amendes pour les contre
venants à la loi et la création d'un 
registre auquel chaque syndicat 
était individuellement tenu de s'ins
crire Le tribunal des relations du 
travail, lui aussi créé par la loi Carr, 
a condamné le syndicat à verser 
47 000 livres d'amende pour 
piquets de grève abusifs, et a fai t 
ptOC«ler à la saisie d'une partie des 
biens du syndicat. 

Cette décision du tribunal est 
d'autant plus surprenante que 
d'ores et d'ià le gouvernement tra• 
vailliste aurait déposé un projet de 
loi destiné à abolir la législation 
introduite par le gouvernement 
conservateur, projet qui a 6té 
adopté mardi en deuxième lecture à 
la Chambre des Communes, par 299 
voix contre 264. De plus, le gouver• 

nement 1ravailliste a annoncé son 
Intention de procéder au rembour
sement de tous les avantages fiscaux 
généralement accordés aux syndi• 
cats et qui avaient été supprimés 
pour c faiu de gr4ve l116gaux • 
S • us le gouvernement conservateur. 

La décision du syndicat des 
métallurgistes a été immédiatement 
mise en application, provoquant dès 
mercredi l'am!t de chaf'nes de mon
tage dans plusieurs usines de cons
uuction automobile, et empêchant 
la sortie de la grande majorité des 
quotidiens britanniques. Seuls trois 
d'entre eux ont r6ussi à sortir (sur 9 
habituels), mais avec un tirage li
mité. Ainsi la « Daily Telegraph •• 
qui tire habituellement à 1,4 
million d'exemplaires, n'a Imprimé 
mercredi que 5000 exemplaires . 

Si le gouvernement travailliste 
n'arrive pas à trouver un compro
mis permettant la non-application 
de la décision du tribunal, l'ordre 
de grwe qui ne touche pour l'ins
tant qu'un des quatre syndicats de 
la métallurgie, pourrait u•s bien 
f tre repris par les autres centrales, 
ce qui plongerait rapidement dans 
le chaos l'économie britannique, à 
peine remise du régime de la 
oemaine de trois jou~ 

Bautlsb 
Van Schouwen 

membre de 
Ja direction 
pollllqued u MIR, 
orrét6 et tortur6 
uins aucun procès. 

Chili TOUT FAIRE 
POUR ARRETER 

CES ASSASSINATS 
Ainsi Pir>0<:he1. un grand hbé<al, 

v,ent-ol d"accordor sa grlce. Cinq 
camarades, cmq militants échappent à 
la mort et c ' est dd,à un point marqué 
par les trav11lleurs chiliens , ils re11e• 
ronr aux travaux forcés ... Jusqu'à la 
hn de celle Junte de Versa,lla11 1 Ils 
sont huit encore qui risquent d'être 
assassinés dernère ceue façade de 
l~altté. Et les tnbunau• m.~ta1res 
n·on1 pas fini leur sale besogne 1 

Hier encore, cette Junt e do 
fascistes ne so donnait pu la pew,o 
de fabriquer des procès Bautista Van 
Schouwen, mombre de la d1recoon 
poli11quP du MIR. orrêto. tonuré. sans 
procèsDes d1.talnes de milliers de 1ra
va1lleurs as.sass,nés. sans procès. 

Si la Jun1t1 se don,w ,nain1erwmt 
une façade pou, ses crimes. C'est Que 
ce ,~,me est arnvé ~ un po,nt 
critique il a échoué dans son pro,et 

de destructton de la classe ouv, 1è<o 

chihenne, il n'a ou normaliser sa s11ua-
11on 6conom,que. Il lu, faut ernrer les 
investissements, réapparaitre sous un 
autre rnaSQue sur I' échiqu.er tntef't\9• 
1ional. Pordant sa bese sociale. ne 
parvenant pas à embngader massive
ment la pe11te bourgeoisie contre la 
classe ouvrière, c'est encore la 
répresston son recours, une ,~p,-es
slon QlO ,·appu,e sur rerm<le. une 
répression plus sélec1ive, plus pesante 
oour les travailleurs et les révoluhon~ 
naires. 

Alors même que les hésitations de 
la dtrec11on de l'Uf> ont d6sarmé let 
wwaiilleurs dovant la bourgeoisie. ses 
milices. son armée. nous ne pouvons 
hés,tor 6 tout faire pour arrêter ces 
assassinats 

Tous à I& manifestation 
Joud1 9 ma, 
18 h 30 
Gare de l"ESI 

Allemagne Helmut Schmidt 
à la chancellerie 

La seconde guerre mondiale 
s'était achevée avec la coupure de 
l'Allemagne on deuK. La RFA fut 
reconstruite grtce à l'aide du plan 
Marshall flnard par les Etats- unis. 
Elle constituait pour los stratèges 
du pentagone un tampon contre la 
menace• rouge • au moment de la 
guerre froide. 

Willy 0-andt a changé cet 6tat do 
fait. Par une politique d'ouverture à 
l'est, l'Allemagne a plis sa place 
dans le vaste marché des investisse· 
ments en URSS. 

Devant lu progrès français, amé· 
ricains et japonais dans ce domaine, 
il était nécessaire pour l'Allemagne 
de voir ses débouchés augmenter 
par cette extension de la sphèro 
d'irwestissement capitaliste. 

Cette politique n'a pas été sans 

résistance au sein du pays. L'aocord 
de non 1gress10n avec l'URSS 
l,o0t 70), la reconnaissance de la 

frontière occidentale de la Pologne 
tléc. 70), l'établissement de rela, 

tion avec I' autre • Allemagne, la 
R CIA t,ov. 72), ont suscité une op
position au sein même du parti so
cial-démocrate (SPD) 

L'arrivée d'Helmut Schmidt à la 
Chanceller,e marQuera sans nul dou 
te un rapprochement plus profond 
avec les USA. un renforcement du 
courant atlanliste en Europe et par 
oonséquent un affaiblissement de la 
politique de balance de Jobert. Cela 
so tradu itflt parallèlement par un 
canain refroidissement avec l'est 
même qw les relations économiques 
établies continuent. 

COMMUNIQUE D'AFRIQUE EN LUTTE 

■ A /'htJurt1 où ou cœur de la citadelle imp4rialiste 
la réactron qui organise depuis 15 ans le pillage des 
néo-colonies françaises pe,.,r étm botrue por 
F. Mitterrand, candidat des pnrris de gauche, un 
ven r d'espo,r rra verse le mouvement anti• 
,mf)4rlaliste africain : serait-il possible que la 
{lllucho /11.1 pouvoir brise fa domination impérialiste 
française ? Le contenu du programme commun 
wr cette question ne cMpasse pas le cadre des 
revendications des régimes fantoches africains pour 
l'obtention de mitttres plUs substantielles. Pas un 
mot sur la présence des troupes françaises: pas un 
mot sur la rdprossion que wblswni ln militants 
africains dans l'émigration. S8nghor, par oxomplo, 
se permet de protester publiquement çontre la fa/-

roformes pros, le domination imp4riollste sur nos 
pays. En se refusant Il briser le pouvoir écono• 
mlque et politique de la bourgeoisie française, ils 
SIJ préparent aussi à gérer ses inr6rérs impt!riolistos. 

fait sons "'sirer intervenir tes ffics, dtlsignont fui• 
méme les étudionts à embarquer. Il était accom
pagné pour cette bass,, besogne du dél'9r,é géntlraf 
de l'admimstration d6 la Cité, Mnrrholot, qui avait 
déjà fait intervenir les CRS en juif/et 72 afin de 
museler un foyer de dtlnonclation de la pofitique 
né<>-eoloniale françalso. 

blessa de l'aide française d la veille du promier 
tour. Il amorre un débat avec le PS français, puis 
avec le PS portug,,is, retrouvant la « vocation 
s,ociallste » de sen porri réactionnaire dans l'unique 
but do mamtenir un ordm néo<olonial aussi bion 
au Sénégal qu'en Guinée-Bissau. 

Il est mévitable qu'au nom de « l'intérét 
national, et de , l'amitrl entftl les p~plt1s ,. les 
réformistes français maintillnn-,,t, à quelques 

Les rédaçteurs afr,cnins d'« Afrique en Lutte,, 
mll,tants de la IVèmo Internationale, appellent 
fours camarades Il no se faire aucune illusion sur un 
futur gouvernement de gauche en France : S8Ules 
nos fartes pourraient briser dêfinitivement la domi• 
nation im~riaflst11. 

Le 7.5.74 

C IT E INT ERNAT I O NAL E, MA ISON 
D' A FRI Q UE: 11 ETUDIANTS A FRICAINS 
A RRET ES APRES UNE I NTERVENTION 
BRUTALE DES CRS 

■ Mardi 7 avril, les résidents de la Maison 
d'Afrique occupent tes locaux administratifs de 
leur Maison pour prorester contre l'expulsion arbi
traire d'un membre du com,ttl de résidents, Samba 
M'bour. Va/Igny, dlrectour muscld mis en pface par 
fe ministère des Affaires Etrangères pour faire 
rdgner l'ordre néo<olonial à la Maison d'Afrique, 
qui s'e,c distingué en fa/sent inrervenlr au mois d11 
janvier contrt les résidents une band11 parall.Je, a 

'En prtmière riposte à certe intervention poli· 
cfi!re, une assemblée générale des résidents de la 
Cité (400 personnes) s'est tenue le soir mime .t la 
Maison d'Afrique pour exiger 111 liblration des 
camarades emprisc,mtls, la réintégration du 
membre du comité de résidents ,xpul• et 111 
,wpect des libertés démocr,tiques dans la Maison. 
Pour renforcer cette lu tte, une manifestation est 
appellée mercredi so,r ; 20 H ; la Cuti, qui sera 
suivie d'une nouvelle AG. 

PAN, DANS L'AILE 1 

■Le FRELIMO vient d'annoncer qu'il a abarru 
mercredi deux avions portugais qui bombarckliont 
les zones libérées FfNGOE et ZUMBOE au 
Mozamb ique. « Ces incursions, p~ise le 
FRELIMO, wrvienn•nt pr.squ11 quotidi11nnem11nt 
et entrain.nt le massacre de gens sons défense ,. 

L• Q-ld• Ra,,,. - JNdi Il mai 11114 - p. IS 
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Le « Mai 68 » du Portugal (2) 

L'EXTREME-GAUCHE AU PORTUGAL 
La politique ,éro, m1ste et dro,ttè,e 

du PC portugo1s son refus ô engoger 
uno campagne c1e masse contre la 
guerre colon.ale son sootien ouvert et 
•-Critique Il la Junte militaire cré-enc un 
e-~1,aco vide à gauche qui est rapi
dement 81\ tram d'être ,er'nl>11 ptir 
diverses organi5ittl ona révolu 
t1onnairP.$. 

A1t1s1, s d se constitue ac 
tuttllt-mP.fll un mouvement un peu 
amorphe qu, s'mtitule « Gauche 
1oc1.,11ste » e1 qui comme le PSU 
français cherche son chem•n entre le 
PC et ll!s révoluuo,ma1ros avec 
lo~quol•, d 11e ruopose do ca11 1houtr 
Patronné par des 1ntellect1,1t 1s do 
i:•tost1go 11 peut co,ma,trt:t un t.ortam 
d'lveloppement darl'$ le-,1 semmnAc; qui 
,.,,enr\8r'II. pour la crf>dhon d url peuo 
dlqu. ouvert .11uc d1ff6rent1 cou,.ints 0 
lj<lUehe du PC. 

Dans la gaoche révoluttonna1re 
pruprnmeot d11e, l'h-..gPri,on,ie ap 
partenant 1usq11'ic, .,ux d1fféreots 
courant::. mao1&tes. 91:nér~t0ment 
rt 1mplon1at1on loc-•lo I& G,i10 do 
Povo (Cn du Peuple) au Por10 le 
MRPP (Mouvemont Réde ReorgJnosJ 
hOn du P,lrtl du Prol~tar,al) à 
Lisbonne, etc , etc.. Ua l1s10 des 
gnJupos n,.)()8 est folt Jongue, comme 
vou, pouvez lïmag1norl. Le plu!!i ac11f 
et dynamique est autourd 'hui Sdns 
<101118 le MRPP ovotor p0rtugais du 
Gtah,,ismo qui se réclame de la pensée 
de Mao Tse Toung 01 do Enver Hodia 
Leu, princoal mot fi ordre, scandé 
dans les mnn1fes1ations réclame . 

LA FIN 
DE LA PIOE 

1 t PI Of Pohcc ln1crn;1li1,. 
n.11(: de DHcn-.c \le ITtH l.t 
(K,1.1po ,;.tl.11 .• rn,1.: Ju P1.1rtui,tl ., 
c1t dem,1mct« W, u-..r11c1nn.1irC11 
,0111 rour,h.t,,é:-. J,ul\ k, ru'--"' p~,r 
k fk:"UlllC'. ,Ill\ Cri\ ~ •• \fort ;'1 l,1 
PIOF •• .:1 1,, ,1\td,1t, doiv1.'tll h:"' 
,1trcl~r 11.,-. 1111..11œ,~1' pvur 11.-.. ,.rn,·1.-r 
tk 1:1 1.:uk'r\! d~, m."''-'' P1•1r le 
1nom1."11t - t.-..:la ne ,,,. hel.,, l'M"> 
Jun:r IOl"ltlllll\P"> Il" l'mfutt,I C!"it 
lt <1tul 1•11,<1 11u ,nondt.• ~ul ••11 p.a"' 4t 
poflct P••lit lQitt. 

1 ,.., J1>11rn.-u, r,uhficnl h1u1, k, 
1our, ph1,1cur, o 111mu111q11c, " '"'" 
photo\ J I ilPl)U1 Jcc.:l1u.1nl 
.. "1 Mn,h1n...ho~ f"!hlJlrtl'lturl• ~· 
l;tk dCchrc que 1.1lnlr;urcll1<'11t ., 
lk"'I run,.•u,..., mJl\,clll.1111 -·"' 11 na 
1,1nl;li1, Ctc ,11(\1l l ou ,nf1,rm.1l\'1lr ...... 
l.1 Pl[)l0 

lkt.111 ,1,111ll1..1t1I un wmn.1 
li,1e •t!(anl ,.,...k k, ,1c.111\ dt '" 
l'll)l 11 )' .1 qu~ li.tu11.."'\ JOUh. y d 

lwu,t un~ l'nh·l1'f'J)tr.: l1 mhr~,· 
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OFFENSIVE VERS SIHANOUKVILLE 

« Paan. Paix, Terre l iberté. 
Démocro1,e, ln<ldpendJnce notlonalo •· 
L'heure n·est pali au socialisme au 
Portugal, et on doit se conte111er 
d'edmrer (do IOin) la Ch1r>e mao1s10 et 
I' Alban 10, ce • phare do soc.alisme en 

bu,ope •·· 
Le MRPP pré•en1 e,1 outre ce, 

mines .. panculantés 1t ctoe111naires 
fort b,zarres J.,,. ftntef'K'lu d6 mes propres 
oreilles le principal tdéok>gue de ce 
~roupt· OJ1.pl1quer fro.domont devant 
un meeting dê masse qu• .ile peuple 
portugais oppmne depu•i. S s,èdos 
tes pe11ple1 des colonie,,. que dPs 
sActeur-s importants de la cta~su 
ouvrière p(Olugo15e s er'l<Çlra,~i.,ont sur 
le do• de re,plo,1a11on do~ peuples 
coloniaux cc qu, eJ(phque d ailleurs la 
fxl::.!1v,té du r,rnl,;•li.HiHt au Ponugal 
face ttu ,&qune fesc1s10, etc etc Par 
ailleurs, le MHPP est r1 un .,,-.,ctar1sme 
à tou11r t'preuvo ,.nvtorll PCP I« les 
révtSO$ ») et fai vu rle mAs yeux sur 
los murs de L1~bon1lft le mot <l'ordr@I: 
« Feu sur hts révi11temn1stes » ~.gné du 
MRPP HeureVS(Hnent pour le moment 
les fu,,ls no .ont qu·1rrw\)11'\$1res ... 

Ceci dit, ces c&marades ont une 
dynnni <lue 01 un • punch 1+ dans l'ttt 
110n qui sont assez remarQuables. Ils 
menent une campag1,e 1mp1toydble 
coo1 r111 lu gu,,rrf> cok>n1ale, "péc,ote
ment auprès des soldats et dans levr 
mamfesta1t0n du t•• moi parucipa1ent. 
dans les p,em,e,, rnng!l on chaines. 
de5 d11ames de maons et de soldats. 
Us organisent eo ouue dus ocl Ions 
1\Pftctacu1a1rt11 pour empêcher le 
dèpar1 de nouvelles trouoes vers les 
coton,es. et ont récommon1 réuss•. 
avec la comphc1té de5 familles dfJs 
appelés, à emp&ho, un d,za,ne de 
solda11 à montor dans vn avion en 
partance vers l'Afrique. Les off,ciers 
réacuonna,re!io htussent le MRPP e1 se 
r,roposent de l'oxto,mmar 4' la 
prem1ere occasion 

Oeu• auuos groupes révolu11on 
nalfOS. plus petits, se rapprochent 
plus de nos pas111ons et collaborent 
rra1ernollemen1 avec loroJno~tlon 
portugaise de la IVème lnternationak3 
Uèl L1gutt Communiste lnlernallOr\3 
lis10) • 
1) L'URM L (Un,on Revolut1onna1re 

marxoste lén1n1s10) !)Our laquelle la 
révoluuon soc,ahste est a r orck-e 
du Jour L URml mène uri ttava,I 
ouvner lHl'tl ,mpor tant da1,~ cnr 
t:uns secteurs et es.aie ac1uelltr, • 
ment un courant revoh •t1011no1re 
<1on, quelquos syndicats 

2) Le PRP tPart• Révoh.111onnaire du 
Prolétar,otl. peut gr<h•P• co"'bo11f 
ma111 d'oxtracuon o~,Ant101lemer11 
étud,ânte et 1ntellectuelle. Le PRP 
entrnuent des rappons étro,11 
avec les cf'lèbre9 • BrigA~S Révo
luttonncures » qui ont mené des oc 
11ons de 9uonllo conue l'appareil 
arméf3 du régime fa 1ste de 
Caetono. 
La ligue Comm,1ni1te ln • 

ternatio naliste (LCI). groupe sympa 
th•s.an1 de la tvomo lnternah<.>ndle. 9l 
la prem1èf'P1 orgao1!\-8t1on trotskyste 
dJmJ l'histoire du Po,tugal Fondée il 
y n QUftlqvos 1T101--. p.,- uM cc nfMenee 
cland~-;tine, elle ei,;t ac1uollement ta 
sevl~ 01g.1n1,at1on d extrl'nw,> g.euc,;1,9 

.. 
1 

1mp m1,e Il l'tlcholle na1,onale. dans 
les principales villes du Portugal A 
Porto ta LCI esc d'extraction ossont,el 
lament proléuu1onne et mf.H\e un 
travail en profondeur vers les usines 
et entreprises : â Co1rri>ra v1ll0 uni 
ve, s,rn1re, nos cama,a<Ms $001 do plus 
en plus présents dans les mobilisa~ 
uons 61u<Mn1os. 1onc1,s qu ·11 L1•bonne 
se font leurs princ,paies apparitions 
pohhques centrales 

M~lgré leur nombre reta11vemen1 
réduit nos camarades de la LCI ont 
fa11 au cours des dommrs Jours une 
remarQuabte « 1rrupt1on • aur la scène 
pohtique. o ·abOfd le 1•• mai, en orga
n,,ont. arumant et e.ncadron1 (en colla 
bora,,on avec l'URml et le PRPI un 
cor tege révolL1Uonna1re au sein de la 
m.m,fosuwon un,ta,re du mouvem~nt 
ouvncr à Lisbonne. Regroupant au 
dt•but quelques centa,nes d• m,11 
t ints et do sy,npoth1sants lo cortège 
se d1shngua1t de ceux diriges par les 
ràtorm1stes. par les drapeau• rougos 
et les mots d'ordre « te pouvoir aux 
ouvuers et aux travailleurs 1t, 

• inciflpondJnCo ,mmddiate pour los 
colonies • c retour des soldats •· « à 
ba!:i l' ex plo,t.iuon cnp,tallste >•. 
• rOvoluuon socaal+att, Peu al)(i,s_ ce 
furen1 envHOn 10 000 ouvriers, 
t rovatll eurs. étu diants, soldats et 
marins q111 se sont JOints au « défilé 
rouge• attwés par sa combativité et 
pnr son oo,•ntat10t'I c~1rem(lnl c,riti 
c~lon,ahste e1 anti capuahs10 A 
l'intérieur du stJde ou a eu heu le 
nioetrl"lg de la gal)ChO, nos ,;Jmarc.t1os 
se sont ctmgés vers la tribune pour 
<le1nanu,.r le droit â " parole Non 

seulement lour requ~,o a dté refus4, 
ma,s tes s taliniens de service ont 
menacé phvs,queme111 la <leléga1,on 
dei révolutionnaires. Refusant la 
provocation des bureaucra1ea, nos 
camarades sont partis avec des 
milliers de manifestants. vers une 
place proche où s · est tenu un meettog 
rdvolu11onna1re. un corn.on m"Hair• 
orné de drapeaux rOYges servait de 
tribune. ovec le soutien et le part1C1· 
p311on doa &oldn11 1 Un commun,quô 
de la LCI relatant les événements 8 
ô1é rem,s à la presse et publ16 par les 
principaux quotict,on.s de L1sbonno 

Le dimanche 5 mai ta LO s'est 
mob1l1séo pour soutenir e1 animtH une 
mani festation convOQlJée par des 
6tud1ants et travailleurs africains 1m
m1gr61 ftMH ·coloniah~tos Ce fut la 
première manlfoiua11on de masse des 
travailleurs 1rnrntgré~ africains de 
1 h"'°''" du Por1uoa1 1 Avant ,\ sa 
tête uno grande banderole qui procla
meu • Pas un soldat do plus vers les 
colon,e■ • le défilé a parcouru les 
rues des qoamers populaires où 
hob11ont des uava,lleurs J(ucain1 Qui 
ont massivement re101nts la manifesta
tion, a,ns1 Qutt de• ouvt1•rs, etud1a1us 
ot monns portu9a1s Des c.,...-,orade1 
du MRPP ont re,oint, eux aussi, la 
man,festouon. Lo déhlé s· est 1erm,nè 
l')êlr on mft-91 ,og Ruf la prmc,p,11le plîtce 
du cen1re de Lisbonne, le Rossio, où 
des miluants ofucains ont pus la 
narole pour rléMnr.er les cr1m~• rtu 
colonialisme e1 les ma,,œuvres 1,êo
co&o111-,11stes .de ta bourgeo1s,e por• 
1u9a1sP 

Des mtl1ta,us dl.~ la LC1 sont ouK 

■ Los fore,. /,,.Itô hr II lo: ,,. r, tau ,1,. .. 
FAPLNK Jt1t 'X1r •le K,1mpot et emblent avoir 
repris le contrôle de la vo,o d'Jc,Js de u p,•rit port 
du ,11d c,,,111.x"Jg,, à I• mu. (n 111,r I• FUNK 
dépl,,c,· Slln offcnswe v,,,s /'ouest. Depuis plrl$tt'tlfS 
;ours c•'import.mts combats se dernulent dans la 
rég,o" ,Je S1hano1,kv//I,.• (d,t Kohlpong Som/, &cul 
port .,, ,eat1 profnocl,- (111 ,,ay.,. L8 pos,tion d' 
O,·ham /Var aéré enlev(>r, m,1rdi er les forces révolu• 
tionnd1res ,;;ont drflvées ~ 8 km de /'aâroport et 
24 ~m du c,-nIr11 clr1 ID ville. L ·,v ,t,011 /J11t6che 
pilonm, sons cesse les ~nviroris d• r.1t!roporr tandis 
que des evio!JS , C.130 » :im,,r,cdins~ basés en 
Tha1/ar1de, wr1ti11uent à µJr.,d,uter des mumtions. 
Le-. com/,..ts conti11urnI par a1llet1rs à faire rage 
autour de Longvek, HU 11ord de Pnom Penh. 

propr,~ra,re dans le <:Mpartemt111t 1e Bol,var, au 
nord de la Colombie. Celte e~p,op, 11,r,011 a provo• 
qoê. b ,,:n ant,mrlu. r;nr,• ve ·riC\"1 ff's forcPS de po
hce qm n'ont pas hes1ré à OU'ltir le ffJIJ sur les 
payi,ns, a/cm qu'ds n'haienI drni. qu • d,, bJtons 
et cJtl m:mchettos. Il v a eu <I" ,,o "'" ,ux blesres 
dont quatre gr,t!vement et 91 paysans ont lttl arfi, 
tAs. 

A I,, IuIte de quo, lrs policiers "'som tKIMrnls 
.+ cMtrwrr les rnmgres c,1hutes qu, avai1mt P.té cons,, 
tru ites A raide cJe cartons et de baltes da consor , 
ves. 

Un autre grOUP" dtJ 70 ,1gr,culteurs, apparten,1111 
.t l'association des fermier, et p;,ys,,ns sans terre,·a 
tg,1/ement or.·wpd u11, propr,6tl pr,vdc près cle Me 
c.1elin 

ETATS-UNIS: AUTOMATISAT I ON DES 
I M PRIMERIES SU R LE DO S DE S 
TRAVAILLEURS 

m4ge les lmotyp,stes qui ont déclenchl! d1•erses 
rlpo,tos d,;µi,ls 20 jours. Aydrlt dérn11t le• prt1-
mi ~es p, :es rorties par IP 11ouvem pro,,~dfl, les 
travailfPUrs ont 6té d,'loges p.,r la police. 

Une fo,s de plus s., pose le problëme du rrcl.u
s•r:,,mi des rrava1/leurs .tVl!C !1116 nouvef/r, forma
tion aux friiis du patronat, en mamtenant les con
ditiom et les avant.Jges ~cqu1s d..ms l'emploi 
précédent. 

URSS: LA REPRESSION CONTRE LES 
INTELLECTUELS 

■ Le cmique d'art Viktor Feimberg aurait été de 
11ouveau interné da11s un Mpital psych,.1tnque. If a 
dttl arrlté lu 30 avril alors qu'il foiS1J1 t la grève de la 
faim depuis deux semaines 811 solidarité avoc 

COLOMBIE: OCCUPATIONS DE TERRE 

■ Suivant l'exemple de paysans ch iliens qui a plu
sieurs tt1pr,ses avaient occu/)4 des terres des grands 
propri, tair, s terrie11s, plus de 260 familles de pay
sa11s sans terre ont ten" d 'occupt,r c,11,. d'un grand 

■ Le journal à plus Fon t irage de New- York , le 
, Dai/y News • , a décidé depuis quelques mois 
d'Butomomor l'imprimerie qui sort le quotidico. 
La premiilrs mesure a 6t6 l'automatisation dtJ la 
composition le 6 tNi. Cetto, ,,,.su,. met au c/16-

V. Boukovsky, interné œns un camp de travail. 
Ddfô arrAré pour avoir ma11rfesté 811 1968 

contre l'invosion de la Tchécos/ovaquie, il avait dtti 
fib6r6 en novembre dernier. 

Les arr,u tati ons, internements, expulsions, 
marqu11nt une politique diffdrt1ncido ô l 'lgard dtJ 
l'oppositiOIJ qui n'a pourtant qu'un but : fairt1 tairt1 
ou di1emdi ter. 

aussi ,mervenus perchés en hal,t du 
p,édestal de la statue du vénérable 
empereur D. Pedro V du Portugal 
lrecoovone de haut en bas et de 
gauehe à droite par des faoc1lles e, 
des marteaux ). Ils ont soul,gné 
1'1den1o1é d "m1érô1s des masses • • · 
plolt~s des colonies et du prolétanat 
portugais. dans leur luue con1re I:.-rt_ 
nem, commun · le coloni9hsme et le 
cap1tahsmo. 

Par ces dou1t p,emièros iniuat1vos 
centrales. largement commentées par 
la presse portugaise, nos comarodos 
cle la LO se son, dé1à imposés, malgré 
leur 1eunesse, comme une des pfln 
c,pales o,gon1sa11on1 de l'avan1-oardo 
rêvofuttonna"es qu, surgit ma1n1enan1 
des souterra,ns de la clandesti,....té él la 
lumlilre du ,ou, 

Tout en menan1 son travail dïm
planta11on che, les travailleurs (parti 
culièrement réussi ou Porto), la LO 
constdère comme l'une de ses tâches 
centralos tl l'heure octuelle la lutt(J 
contre la 1Dt. guerre coloniale, dans IP 
cadre d · un front un, de plusieurs 
cou,anta de t'e1t1rôme •01tucho. qui est 
en voie de constitution. Cette mter
ventt0n renforce non Sf:u.1lemeot l'umtt: 
""''" 101 1rava,llour1 p0rtugo1s et· 
africains. mais aussi celle entrn :es 
ouvr,ers et les soldJts. Elle permenra 
aux rôvolutionnaires cfétargH" ~or 
aud,ence au se,n de l'armée et d 1m 
pulser I' •uto·orgamsat1, ►n des MJIJ;,11, 
et marins. 

Lisbonne. 5.05.14 
Carloa Henriques 

correspondant de Rouge 
à L1sbonoe 

aux 
quatre 

coins 



international 
, 

armee le guotidien 
Portugal 

LES FEMMES 
<< INTERDITES'>> 
ONrf GAGNE! 

DEMILITARISEZ 
LES POMPIERS 
Le libre colloque des pompiers 

de France qui regroupe les pom• 
piers hostiles à la militarùdùon du 
corps des sapeurs a adrené une let• 
tre ouverte aux candidats à la Prési• 
dence pour leur dem"°der de pren
dre position sur oe problème. 

u 
journal d'action communiste 

L'un des prcmien procès 
ouvert depuis 1 'imt.allation de 
la junte s'est conclu par une 
victoire fémio~te. Troi~ fem
mea Maria Isabel Barreno, t.ftl• 
ria Teresa Horta, Maria Vi-llo 
da Costa, toutt'S trois auteurs 
des « Nouvelle,, LA!ttres Portu
gaises » passaient i-n jugement 
pour « pornogniphie ». 'Elles 
viennent d'être acquittées par 
le Tribunal de Lisbonne. Dans 
la salle, dans la rue, des centai
ne, d 'honunt-s et de femmes 
ras.wmblés ont acclamé lon
guement ce succès. Les trois 
Maria s'étaient réunies pen• 
dant dix mois en 1971 pour 
écrire ensemble un tré11 beau li• 
vre : 400 pages de témoignage 
,ur les femmes, des lettres, et 
60 poèmes. Le titre : à l'inspi
ration des« Lettres d'une Reli
gieuse Port~ise ,. , texte in
cendiaire d'une nonne aban
donnée par 110n amant au 
l 7ème &iècle. Les trois Maria 
ont pris le même souffle pour 
brii,er l'étau de la famille patri
arcbolc comme on brise les 
murs d'un couvent. Leur livre 
publié en 1972, épuisé en 
quelques semaines, avait été 

Je dis : au POrtugal, la plupart 
des femmes ne sont pas ,eulement 
lor esclaves de l'homme, mais elles 
jownt avec allégresse et conviction 
leur rôle de femme-Objet, et il n'est 
pas nécessaire d'être adultère pour 
être lapldêe ... annihilée. n suffit que 
la femme surgis• et parle « comme 
unbomm, •··· 

Attendu qu'au POrtugal tout 
,emble pour le mieux cwu le mtil• 
leur des mondes, et que la femme 
aime le rOle subalterne, ,econdalre, 
où elle 1t limite à être l?M!re, et que 
mime quand tilt est dlplom6t, elle 
choisit le ffl&N98 comme une 
profession, non rémunérée ou 
rémunhée pour lt don dt son 
corps, 

... Attendu que tout ,e passe 
d'une faqon « inoffensive et blenfal
nn te •, pour le oontentem,nt 
général, qu'est-ce qui nous reste à 
nous linon d'entrer dans la lutte ... 

Je demande: 
Soeun, combien de Ana ou de 

Mana-Ana auront besoin d'être res• 
su1eit6es et combien encore on.an
tes et miNS à l'épreuve accepteront 
d'être abfties, rendues f111bles et fra• 
g!les, pour 11e confonner à la loi, 
aux convenances et à la ... 119'on. 

derniè 
• m 

le quotidien 
ROUGE 

IO.lmpe\MGu4nw .. 
PARIS 71504 

272-88-96 272-68-!2 

L'AVENIR GRAPHIQUE 

Le dlrect""r dt1 i>ubliç,tion : 
Daniel 8ens.a1'd 

interdit par Caetano après 
avoir été dénoncé par lh typo· 
graphes lors de sa réimpres
sion. 

Dans le Portugal fascl.!,te, 
une loi incite à la Mnoncia
tion detout textesubversif non 
seulement les écrivains et les 
éditeurs qui 10nt coru.idérés 
comme res1>0nsables par rap
port à la censure, mai~ égale
ment les distributeurs, librai
res, et jusqu'aux typographes. 

Mais le livre même interdit 
faisait encore peur. En juillet, 
en octobre, en janvier, le pro
cès sans cesse étrut reculé. 

0 'autant plus que dans le 
monde féministes et écrivains, 
de plus en plus nombreux, 
témoignaient leur soutien. En 
France, les Féministes Révolu
tionnaires ont d âjà fait con
naître ce livre, qui sera publié 
en septembre 1974, aux édi
tions du Seuil. Elles en ont lu 
des extraits lors de la « Nuit 
des Femmes 11, nu1t de soli
darité avec les trois Maria (le 
21 octobre à Paris, au TNP). 
Plus éloquent que tout, voici 
l'un d'entre eux. 

Je dis: 
Refusons la duperie de l'aide 

malCuline. Nous n'avons pas besoin 
d'aide - ou plus précilément nous 
ne voulons pas accepter ce cadeau 
de Noël avec son bel emballage 
dissimulant la bombe qui certai
nement une fols dt plus nous explo
wrait entre let mains comme tou
jours. Si c'est a nous de vouloir, 
c'est à nous d'exiger. Finissons-en 
, .. c: les myrtification1 et les rausses 
pudeurs, écartons jusqu'au fond 
toute l'eau où nous nous noyons et 
n0111 nous noyons uns jamais ,.,pi• 
rer. 

Je cru : 
Assez... li est temps de crier 

« assez • et de former un bloc avec 
nos corps. 

Retenons enco,.. ctlle phrase <H 
la p,..m;ère lettre et qui sera sans 
doute sur toutes les lèvres des 
femmes au Portuglll : 

« AVEC NOS NOSTALIGIE:S, 
NOUS FERONS DES 
FRATERNITES, 

AVEC NOS VENGEANCES, 
NOUS FERONS DES MAI ET DES 
OCTOBRE,, 

Le bore oolloque a enregistré la 
réponse de Mitterrand . 

c .. L~ réforme du smu r (liber
tes politiqu•s er syndicales, garan 
ties statutaires, etc ... ) et la translor
mat,on de la nouon dt cartijr, 
(double formation, acds plus rapi· 
de aux responsabilités, reconverS1on 
plus précoce vers les acuvlt•s civi
les, etc . . ) tendront d'uno façon 
générale, â briser les mécanismes 
qui tiennent l'Armêe iloignée de la 
Nar/on 

L'élaboration d'un starut uni• 
que, mettanr un terme à une sltua
rîon hybride ,1 confuse, apparait 
cependant souhaitable. Une telle 
réforme, qui tiendrait compte â la 
fols de l'importance tl de la nature 
particulière des missions incombant 
â ce corps et la nooessM de lui at• 
tribuer plus dt libert• el de dignité, 
pou,rait 61re entreprmi en accord 
avec les intéresses •.. ». 

En conséquence, il appelle c les 
fleoteun soucieux de la garantie des 
libertés, et plus particulièrement 
tous les sapeurs pompiers de France 
à voter à l'occasion du deuxième 
tour pour le candidat Fran(jOis Mit• 
terrand •· 

Mais il demande à chacune et à 
chacun des électeurs c d'exiger du 
nouveau président le maintien de 
cet enoagemen1 à remettre en ques• 
tion en a000rd avec les intên,sséi ln 
militarisation des Corps de Sapeurs 
Pompiers et notamment celle qui 
frappe le Corps des Pompiers de Pa• 
ris.• 

Rouge a déjà pris position par le 
paillé contre la militarisation des sa
peurs pompiers. n appuie enti6re
ment l'act,on et les revendications 
du libre oolloque pour la mise sur 

JEANNE D'ARC 
REND LES ARMES ... 

A o,i.ene. •• F.,, cle Jeenne d'Arc. 
(/ .,, I' OCCHion pou, I' .,tnM, pe1,te d• 
"• p4us beau• atol#'a, d'emplir ln rues 
et lff pleCff pour ._ reQIIKI en principe 
chea.ureux de la population . 

c.tt• •""'•· Il y evait comme un 
déf.._.t, Lu mlthantt du COA 6taient li 
avec un trec:t et Crosse en r Air. Ou.and 
.._ R,G. aont venu, arriter un militant. 
told IH autres H 1ont mit • vendre eu 
beeu milieu dt 11 par1cM 

Et ce ao,u ...,x que ta foute • •P· 
pl1udi1. 

Bien s(i,. lff flics H sont vengH en 
eiMberqu:ent quatre d'entre euJ< Mi.a le 
coeur n'y ,,.it plua .. H• 7 mai) 

cc MINUTE 11 

• Il voya.t dd:jâ les Soviets à la 
cawne, l 

C'Nt • Minute 1t qui s'lndig"' photo .... •oktet• tlu , . , rMI. l'1ppui, der.,,.. 
pel de Krivine au" sotd111 • 11 t,a.. 
c .. , p, .. q.u.e uop cl ... lqU4t: Gell•v • 

ANGLETERRE - DERNIERE MINUTE REACTION OU GRP 

t r 

pied d'un statut civil des sapeurs, la 
fin des hora~s dêmentiels (de 80 i 
112 heures !) , la démilitarisation 
complète de leurs activités (les 
pompiers ne sont pas des flics). 

1boy6 el .. pe1h toutou f11ciat1 vlien'I 
couinfi dans son sillage, .. Et de .-ap
peNr c CtOIIO en I' 1,1 , , Col Rouge •• lff 
comitN de soldats au 22 ime 8CA de 
Nie., t out ça c'Ht .. comptot trot• 
1ky1te 

Avec caueklues inventione qu, po,
tent lr\dubit1be.ment le lebel du ,,.,.. 
p■r■notaque de .c Minute .. : 

" C-eSt conYM pn, h.lu,d au mom&nt 
où l'on parte de renforœr 1°41$Qdre de 14 
n'l6chterrellM caue cette 1otK>f'I aubwr11,;e 
(ta diffusion de •• Col Rouge »,J, éclate•· 

Treduction ; natte glorieiuae flotte 
H renforce en flWditerr•~ pou, 
•• 4quilib rer • les f orces navales 
1ovi.1iqu" •t • comme pa, heNrd » IN 
&gents de Krivine int'°-d1b à Moscou M 
,,_,.uent en brenle .. Il fallait I• trouver 

Pas de doute : l'émis..ion de Krivine 
visait ju1t1 

COMMUNIQUE 
DU C.O.A. 

Il y • vingt ans • ._ camp rttranc:.hé de 
Dien Bien Phu. terw per l'armée 
coaonialiate fr1nç1l1e. 1omb11t au• 
meint du Vtet .. Minh. 

LH 1mlmili1aril... ....,._t cette 

BOURSE: 

• 

A paraitre : 
« L"ENFER DES POM PIERS 11 

par JJ. Lubrina du « Libre 
colloque» 
aux 41ditions Syros. 

victoire c.ontre le coloni1li1me fr1nçai1 
et a.a ~ gtof'Muse" •"'"'-· 

A rheu,e où i., B•o••d •• ••• Mas,u 
fleurisaent à des postes imPonlnts 
dan1 l'annM frenç ... e, 

A l"heur• où l'a,m41 et 
1mguU.....,_nt le légion et la gen
dMmerie ,,VttMnt d1n1 ••• pNttndu1 
temtoires d"outre mer, le Tchad. ._ 
Gabon •• auu .. paya« f.-1ncophone1 ••· 
nous rappelons r1c-tion du marin Henri 
Menin, militent C0tY'fflUnit1t. et du 
marin Heinbur9W, 1c.cusês de 1eoo11ge 
et d' avoir d,st,ibu4 Ms tracts contre le 
.. ,. gue"• d'Indochine Noul H IUOnt 
les 30.000 d,serteun du eo ,p• 
••P'dltlonnai,e français et ••• 8.000 
r .. li.. IU Viet-Minh. 

111 ont por1, haut te ctr1pe1u du 
défahitme révolutionnaire, c~est à cette 
tradition eau& I•• tntlmillt1rl1te1 
français doivent veiller 

LAI tr1vailleur1 n'ont ~• et, patrie 1 
L'ennemi ea.1 dans notre p.-opre pays! 

C.O.A 
Comh, de D"•- c1e1 Ap""4'1 

BP 1~-10 
PAAIS CEDEX 10 

■ L• tribunal des relarlons du travail a dkicM 
mt1rcredi d'acc11pter uno offre de 65.000 livres 
(plus de 700.000 francs) faitB par un donateur 
anonyme pour payer l'amende lnfli~e par le 
rribunal au syndicat dos mltal/urgistes, et quo 
celui-ci a touiovrs refus/ de payer. 

C11 coup de tMAtre dans le conflit qvi oppose lo 
puissant syndicat des m4tallos (AUEW) av tribunal 
des relations du travail devrait permetrtJ, estimlJf)t 
les observateurs, de d;Jbloquer une situation qui 
menocalt de deve11ir 1111 affrontement avec Wilson. 
L 'AUEW a en effet déclenché hier, mardi, vne 
grëve nationale pour protester c'1ntre la 
s,Jqvestration de MIS avom ordonn'6 par /11 tribunal 
à la s11ite du refus du syndicat de payer vne 
amende de 47.000 livres. Cette am,,,,de lui avait 
dt' lnfli"'e Il titre de dommages intêrlts accordés 
à la firme Con•Mech pour piquets d6 grève abusifs. 

■, C'est dan, l'intdrft dt1s Etats-Unis IIUX-ml!mes 
que le s,nar américain a refvsé d'augmenter l'aide 
que récla,he le pris/dent Nixon en favtJUr de 
l'lldministrotion de Soi'gon ,. a dtfclard ce matin, à 
la suiœ dv vote intervt1nv dans ce sens mardi soir à 
Washmgton, le porte-parole de ta dê1'gatt0n dv 
Got1vt1rrlf!mMt Rêvolutionnaire Provisoire 
sud-vietnamien Il la confifonco do la Celle Saint 
Cloud. 

Les ,,su/rats du vote organis4 par les 1yndicars 
qui II commencê Il , 3 hovres et au cottrs duquel lo 
personnel doit se prononcer SI.If les dernières pro• 
positions patronale, cont;flf111N1t les grotiflcat,ons, 
s'ils sont "'9atifs, ne provoqueraient pas une nou· 
velle suspension des cotations df!mandée par /'in• 
tersyndica/e. 

Pour les observatevrs. la décision du tr,bunal 
pourrait permettre à M. Hvgh Scan/on, le leader de 
/'AUEW, d'onnvlcr son mot d 'ordre de g"ve. 

15 h 10 
8.05.74 

Sovllgnant que les Etats-Unis continvent Il 
en..,yer dos avions: « Nous pensons qu'il faut qvo 
les Etats-Unis cessent leur engagemnt militaire et 
leur i~ronce dans les affaires intdrieur11s du Sud 
Vietnam, comme lo gov,,.rflf!ment amêricain s'y 
est engafl'. en vertu de r,,ccord dt1 Paris, 

PROCES DE L'UOR 

■Aujourd'hui 13 h 81.J Tribunal Correctionnel de 
Po111oise, procès de Mariol/et, qui dans la nuit dv 
24 au 25 avril tira sur dos miliœnrs do 8tNJttchamp 
dv comitê de soutien à Krivme. Un procès gênant 
povr l'UDR ttl ses hommes de mam. 

BRAVO CHIRAC 1 

■ L• « Canard Enchaind , d• cette semaine rdvtJle 
que la mise à jovr des fichiers dl! la PIDE (police 
p0/itiqtte portvgaise) a de quoi embarrasser les ser• 
vices de M. Ch,roc. En effet, Ils contiennent par 
exemplt1 la lisre des barbovzes portugaises qui, 
avec l'accord du min,stôre français de l'lntêrieur, 
espiOllnflllt .,, France lfls imm1g~s portugJ1s 


